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XXI. A PAYS DES COSAOUES. 


Monseigneur le patriarche Gtait revetu du « mandyas »; dans sa main 
droite il tenait la eroix, car, dans le pays des Cosagues et chez les Mosco- 
vites, c'est [habitude de ne donner la benediction gu'avec la croix; dans la 
main gauche le patriarche tenait un caducše d'argent. La veille au soir il 

ε leur avait envoye une lettre, selon usage, les informant de son arrive. 

Lorsgue nous descendimes de Pembarcation ἃ terre, nous elevämes, au 
haut d'une longue lance rouge, une croix de bois dorš, gue nous avions fait 
faire en Moldavie et gu'un pretre portait selon 'usage dans le pays des Cosa- 
gues, car dans leur pays personne ne veut Elever la croix sur une lance, si ce 
n*est le patriarche. Des milliers de gens, dont la multitude ne pouvait ötre 
comptee; gue Dieu les benisse! Gtaient sortis au-devant de [αἱ : je veux 
dire les habitants de la trõs grande ville de Räscov, bätie sur la rive du 
fleuve deja mentionne. Il y a lä une citadelle avec une enceinte de bois, munic 

. de canons. 

Les habitants sortirent ἃ notre rencontre dans !'ordre suivant : sept 
prõtres revõtus de leurs chasubles, avec des croix ἃ la main, car ici il y a 
sept eglises; ensuite les diacres avec de nombreuses bannišres et des cierges; 
ensuite le « sotnik », c'est-ä-dire le commandant de la citadelle et de la ville, 
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et le « sirdar » de Parmše, et le choeur. Ils chantaient de beaux cantigues ἃ 
Vunisson. Tous s'agenouillõrent en se prosternant ἃ terre, jusgu'ä ce gu'on 
eüt fait entrer le patriarche dans Võglise. Personne metait restö dans la ville, 
pas mõrmne les petits enfants ni les nourrissons, car tout le monde s*Etait port 
au-devant de lui. Nous descendimes chez un notable. 

La veille du guatrišme dimanche aprös* la Pentecõte, nous avons chante 
les võpres et celebrõ le lendemain les matines, puis la messe jusgu'ä midi. 
Nous enträmes des lors dans la lutte, la sueur et la fatigue, car toutes leurs 
tglises jusgu'au pays des Moscovites sont absolument depourvues de stalles, 
mme pour le grand pretre. Et si vous les aviez vus, grand Dieu! rester 
debout, du commencement de Vohfice divin jusgu'a la fin, immobiles comme 
des pierres, faisant sans cesse des genuflexions et chantant ἃ ['unisson, et, 
ὁ mervcile, mõme les petits enfants! Parmi eux nous fümes temoins de 
traits de pietd gui nous plongeaient dans I'$tonnement : la longueur de leurs 
prieres, de leurs chants οἱ de leurs messes! Nous Gtions surtout emerveillds 
de la beautš des jeunes enfants et des chants gu”ils recitaient de tout leur 
cosur avec les adultes. | 

Nous admirämes ehez eux une belle coutume, en usage depuis ce pays 
de frontiöre jusgue chez les Russes ou Cosagues. Tous, ou presgue tous, 
savent fire et connaissent Vordre des priöres et des chants, mõme la plupart 
de leurs femmes et dc leurs filles. Outre cela, les pretres instruisent m6me 
les orphelins et ne les laissent pas vagabonder sans les instruire, car les 
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orphelins et les veuves des Cosagues sont innombrables d'aprõs ce gue nous 
avons vu, depuis le regne du hatman Hmilnitzki jusgu'ä nos jours, ἃ cause 
des guerres terribles gu'il a soutenues. 

Durant toute Dannde, chague soir, ils circulent depuis le coucher du 
soleil. pour mendier dans les maisons en chantant ἃ ['unisson des hymnes ἃ 
la sainte Vierge, d'une voix agreable gui touche le coeur, au point gue leurs 
voix s'entendent ἃ une grande. distance. Apres avoir termtnš leurs chants 
les habitants des maisons leur faisaient une aumöue, soit en argent, soit en 
pain, ou d'autres aliments, ou d'autres choses, dont ils pouvaient les entretenir 
et les faire vivre jusgu'ä ce gu'ils fussent en Etat de travailler; c'est pourguoi 
la plupart d'entre,eux savent lire, surtout depuis Vavõnement de Hmilnitzki 
et la congušte de ce pays gui sauva d'innombrables myriades d'orthodoxes 
de la captivitš des ennemis de la religion, les Polonais maudits. La raison 
pour laguelle je les appelle maudits, c'est gu'ils s'õtaient montres plus impurs 
et plus mõchants gue les idolätres hypocrites en infligeant des tourments 
aux chretiens afin de les contraindre ἃ renoncer au nom d'orthodoxes. Oue ” 
Dieu fasse durer 'empire turc ἃ tout jamais! car ceux-ci pergoivent Timpõt 
foncier sans se preoccuper de la religion, ni de savoir si les habitants sont 
des chrõtiens, des Nogairis', des Juifs ou des Samaritains. Ouant ἃ cos mau- 


1, Les Nogairis, appeles par les Europdens Ansariy€s, appartiennent A une secte 
musulmane hõrstigue gui est venue habiter les montagnes de la cõte de la Syrie depuis 
Baylan jusgu'ä Tripoli, au temps des Abbassides. Le fondateur de la seete serait un 
nomme Nogair ou Nacr du 1x*° sitcle. 
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dits, non contents de Vimpõt foncier et des dimes de leurs freres chrõtiens, 
ils les asservissent et laissent les ennemis du Christ, les Juifs oppresseurs, 
les commander, comme nous le mentionnerons plus loin, au point gu'ils les 
empõchent de bätir des glises et gu'ils ne leur laissent pas de pretres connais- 
sant les mystšres de la religion. 118 corrompent leurs femmes et leurs filles, 
eroyantes et pratiguantes, 

Lorague Dieu vit leur arrogance, leur hypocrisie et leur tyrannie ἃ Vegard 
de leurs freres chretiens, il suscita son fidele serviteur Hmilnitzki pour en 
tirer vengeance. Voila le chätiment de leur arrogance! 1] rejouit leurs ennemis 


par la punition gu'il leur infligea en les abaissant et en les humiliant, comme 
nous Vexpliguerons. 


XXIII. — De LA LONGUEVR DU MILLE COSAOUE ET DE SON 


EVALUATION EN HEURES. 
Revenons ἃ notre sujet. 
On estima devant nous gue la distance gue nous avions 


Rägcov, premiere Ἰοοα τό du pays des Cosagues jusgu'ä Putiol, frontiöre des 
Moscovites, 6tait d*environ guatre vingts grands milles cosagues, car dans 
ce pays on ne mesure les chemins gu'en milles, 


ἃ parcourir, de 


[371] TROISIEME PARTIE. — LIVRE Ir, 307 

et SL ρον 729) mn ole De SK oja 781 tõllas paate July 

» sil ἡ E rally ale mann ον βίῳ 1ÄKn 5 US US 3) a 

ain öil N J>b 58 Na ἼΣΩΝ sis jäal 6 ὁ Ju τρια — “101.65 7, 
ülem Ll ami US Jai) hil oja 

ὕω päis Ὁ nie jan ϑ ΛΝ 12 VI lll a 2 n ko GI pi 

jäe 55 Üjs p3Rtl ius teml 51 αἱ M a Va 

ll ki or osi ὕλκο οἱ s olla lo jk Jo popi VSV3 takis φῦ 

ἀκ loss: 44 audi A Vs pr das al SJ 2 NET, «(αἱ KS 


Aab jails ja ὀρῶν taan aid ρων mnn Mb 2658 Vs Olka 2 


i ὠς Ogisa Alul lpadä ple by oldi 26,5V op JG ὦ ὑμὴν 
υ.59 lane μων prläb! kad Copa otsa ad 52195 Ja Aa ol 5) As-)g 


Chez eux le mille est une distance Gguivalant ἃ plus de trois heures 
comptees ä la vitesse d'un cheval au galop ou des voitures plus rapides gue 
des coufriers, ἃ la maniöre dont nous voyagions toujours selon leur habitude. 
Le mille polonais ou cosague Gguivaut ἃ cing petits milles de notre pavs. 
* Ces guatre vingts milles forment la longueur du pays des Cosagues du sud * [0]. ösr. 
au nord, comme nous '!'expliguerons plus loin. 

Nous sortimes de Räscov, Vapres-midi du m6me dimanche, accompagnes 
par dix cosagues, et nous marchämes environ deux grands milles. Le soir 
nous arrivämes dans une autre ville appelde Dmitrachevka. Nous descendimes 
sur le sentier abrupt d'une grande vallee. Beaucoup d'hommes, conduisant 
des voitures, accoururent au-devant de nous, et nous montämes la colline 
oü se trouve la ville; lä des milliers et des myriades d'habitants sortirent ἃ 
notre rencontre : gue Dieu les benisse! A leur tõte venaient les sept pretres 
des sept tglises, avec des bannišres et des cierges, apres eux venaient les 
notables de la ville et les soldats. Lorsgu”ils arrivõrent prös de nous, monsei- 
gneur le patriarche descendit de voiture par respect pour les croix et les 
icones. Nous le revõtimes, selon usage, du « mandyas », tandis gue nous 
tous Pentourions, soulevant le bas de la traine. Ouand il eut bais6 les icones, 
les eroix et böni les fideles, ils s'avancšrent devant lui en chantant ἃ Vunis- 
son, au point gue la colline et la vallde rõpercutaient leurs võix, surtout 
le chant des enfants. Ouand nous fämes montes, nous enträmes par la porte 
du rempart de la ville et nous la traversämes; nous vimes plusieurs 
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milliers de personnes, hommes, femmes et enfants gu'on n'aurait pu compter, 
de sorte gue nous fümes etonnes de leur multitude, gue Dieu benisse leur 
nombre! Lorsgue monseigneur le paätriarche s'avangait vers eux, ils se 
jetaient ἃ terre en se prosternant, et aprös son passage ils se levaient. 

Nos esprits furent 6merveillšs de la multitude des gargons et des enfants, 
nombreux comme du sable. Nous observämes, chez ce peuple beni, un 
sentiment religieux, une piete et une foi, gui nous frappörent beaucoup. 

Cela continua jusgwä notre entröe dans une öglise dedike a saint Deme- 
trius. L'archiprõtre entra dans le sanctuaire et dit: « Ayez piti6 de nous, ὁ 
Dieu, ete. »; et il prononga les noms de 'empereur gui aime le Christ, Alexis 
le moscovite, et de 'impõratrice Marie, ainsi gue ceux de leurs enfants, puis il 


mentionna le nom du patriarche d'Antioche et celui de Sylvestre leur mõtro- 
polite. Tous ceux gui Gtaient dans Peglise, en rõpondant ἃ chague stigue 
kaisa trois fois ἃ Vunisson + « Seigneur, ayez piti€ de nous. » L, ἐν ; 
t tp a service. On prösenta ἃ monseigneur le patriarche ἃ ᾿ ἢ E A 
pour gu'il en aspergeat Veolise et les ἢ e .Teau benite 


: deles, et il as 
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beautš de leurs voix, de sorte gue nous fümes emerveilles par la douceur 
de leurs mõlodies et leur maniere de chanter. 

La cause pour laguelle le nom d'Alexis, empereur de Moscou, est men- 
tionne dans le pays des Russes, c'est-ä-dire des Cosagues, est gue, pendant 
cette annge, il conclut un accord avec le hatman Hmilnitzki, et les Cosagues 
se soumirent ἃ luiet lui livrerent leur pays. Dans cette anne le khan et les 
Tatares conclurent un 1 aceord avee le hatman Hmilnitzki pour faire la guerre 
ἃ la Pologae. 

Lors des dernieres fõtes de PEpiphanie, les troupes polonaises š'etaient 
rassemblšes, au nombre de deux cent mille hommes; le hatman Hmilnitzki 
en avait plus de trois cent mille et le khan plus de cent vingt mille. 115 
partirent pour faire la guerre aux Polonais. Avec Paide de Dieu, ils les 
vainguirent et firent autour de leur camp un « yourouk >, c'est-ä-dire gu'ils 
les encerclõrent, et ayaut ainsi entoure les Polonais, ils leur coupõrent les 
vivres. On dit gue la famine seule en fit perir environ guarante mille. Ensuite 
les Cosagues et les Tatares les assiegõrent, “les attaguerent et foulörent aux 
pieds leur camp, les passõrent au ΠῚ de !'dpõe, jusgu'ä ce gu'ils fussent 
fatigues de tuer. Les Tatares firent d'innombrables prisonniers. Tatares et 
Cosagues firent un butin considerable : il n'$chappa au massacre, gue cenx 
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gui devaient vivre longtemps, avec leur roi; ils se rõfugiörent dans sa oapitale 
appelše Cracovie, bätie en pierre, entourde de sept remparts et ils ΒῪ 
fortifierent. Hmilnitzki ainsi gue le khan vinrent alors et les assiegörent. On 
dit gue le roi et les notables polonais, voyant gue leur situation Gtait com- 
promise et gue, depuis huit ans gu'ils faisaient la guerre ä Hmilnitzki, ils 
n'avaient ni la force, ni les ressources pour le vaincre, tombörent d'accord 
pour promettre au khan et aux Tatares deux cent mille dinars, afin gu'ils se 
separassent de Hmilnitzki, et au lieu d'õtre allies avec lui, gu'ils fussent 
contre lui. uand le khan vit cela, il accepta leur offre. IL se sõpara de 
Hmilnitzki et les Tatares repartirent pour leur pays. [18 emmenšrent avec eux 
environ dix mille prisonniers du pays des Cosagues. 

Lorsgue le hatman apprit cela, il se mit en colöre, et ne trouvant de 
secours gu'aupres de l'empereur de Moscou, il lui envoya une ambassade de 
notables pour le prier, pour Pamour de la foi orthodoxe, de le recevoir et de 
ne pas laisser les ennemis se rõjouir de son malheur. Le hatman avait ete 
antõrieurement un homme brave, habile, « sotnik »» cest-ä-dire youzbachi, et 
il avait une ville gu'il exploitait depuis le temps de ses ancõtres. L'ancien roi 
de Pologne Vavait beaucoup aime et c'est lui gui Vavait nomme Hmilnitzki, 


ce gui dans leur langue signifie habile, en plus de son premier nom de 
Zönobe. 


1375] TROISIEME PARTIE. — LIVRE 15. 61 


14 ὦ säl Ji 


ol pi a e GS ja) 6 sia) 73) 206 Mona lina IA) κίας 

e lil δ pl e let δὴ (8 pit ads sh Ji LS ζω 

ss ida ὡϊ ji < TS JE IKO A οἱ} 5 esu OS) 23, 
kola Mäe Klus 2506 


ρα, (οἱ ji OK) mal 2 ΚΝ ὩΣ οἱ Ku OR ἐὼν 
sad οὐδ 5W ὁ} 5 ὁ τ.» US (lois la pi dal tel JS οἷς le 4! 
As Jos AS AN kin ole mognils pi 5VI 234 oja AN sel a) ala 
liha olp! 50) ale AN ον. μὰ kl 500) GU BV μὶ ma OV alb 
Osale OS J> Vs s i A ipo (24 ὥς Kes ld põ omd 
ee ELi al Bop ASN 735 


1. Note marginale. Le manuscrit de Paris ayant sf, nous avons corrigö , is! d'apris 
celui de Londres. 


XXIV. — HisTolRE DES HOSTILITES ENTRE Les PoLovals 
ET LES COSAOUES. 


Tout ce pays, appele pays des petits Russiens, etait gouvernš depuis 
Pancien temps par eux (les Cosagues), comme le dit leur histoire, car ils se 
convertirent au christianisme gräce ἃ Basile le Macedonien, empereur des 
Grees. Dans ce temps, leur roi s*appelait Vladimir, et leur eapitale etait la 
ville de Kiev : c'6tait un royaume indöpendant. 

Et parce gu'il n'est pas possible gu'une nation et un empire subsistent ἃ 
jamais, le Crõateur avait decide de susciter contre chague nation une autre 
nation gui la deracinerait, comme il est arriv6 depuis [ancien temps jusgu'au- 
jourd'hui. On dit gue la nation polonaise est une nation sortie des pays des 
Frances et gu'elle s*empara de toute cette rõgion. La preuve en est övidente : la 
signification du mot « leh » en latin est lion et le nom du pays des « leh », en 
latin, Polonia. C'est pourguoi le sceau de leur roi et 'embleme gui se trouve 
sur leurs seeaux et gui est aussi Yembleme de leur pays est la figure d'un 
lion, ensuite d'un aigle. Pour cette meme raison, ils frappent les piastres 
dites du chien avec la figure d'un lion, en souvenir de [origine de leur 


nom, 


» fol. 66 1°. 
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1. Londres dys'. 


Ils frappent les « zalatat » avec la figure d'un aigle aux ailes deployöes. 
Et ils senorgueillissaient en disant : « Nous sommes les fils d' Alexandre 
et de sa race. » Et jusgu'a maintenant ils portent, eux et-leurs chevaux, des 
ceintures faites d'ailes de grands oiseaux. 

Tout cela par ambition et par orgueil, car on ne trouverait pas sur la 
terre entišre une autre nation gui leur ressemble pour Vorgueil et la mögalo- 
manie, comme nous Pexpliguerons:ä [occasion de leur histotre, si Dieu le veut. 

Lorsgu'ils eurent conguis ce pays, ils ne voulurent pas, par exces d'orgueil, 
se donner un roi et se soumettre ἃ lui, mais guicongue parmi eux avait 
eonguis nn pays en devint le gouverneur; ce pouvoir se transmit de pere 
en fils jusgu'ä nos jours. Plus tard, ils se donnerent un roi venu de Võtranger 
et Pappelerent « gräl », e'est-ä-dire « grand prince », ils lui donnšrent en 
apanage un pays ἃ exploiter, tant gu'il resterait dans la mõme situation et 
sans s'occuper des affaires grandes ou petites de la nation, mais seulement 

Vapres leurs conseils et leurs ordres. Ils le deposaient lorsgu'ils voulaient 
et ils le remplacaient par un autre en vertu de leur pouvoir; celui gu'ils 
| ; * mais οἷὐϊα! un štranger, de sorte gu'il ne 

püt prendrc'pied parmi sux. Et ils continuörent ainsi depuis Vancien temos 
jusgu'ä nos jours. Ῥ ἡ 

; es provinces de leurs frontiöres, ils les ont con- 
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guises sur d'autres. Cela arriva parce gue leur orgueil et leur bravoure 
sont extraordinaires et c'est ce gui leur a permis de subjuguer tous les rois 
voisins, se faisant craindre et congucrant par leur puissance une partie des 
pays d'Allemagne, dont le souverain est celui de VAutriche et gui est 
appele kaiser. Le nombre des citadelles et des villes est, dit-on, de guinze 
dans le royaume appeld « Safätssa » situd pres du royaume de Frauce et 
de Vempire d'Autriche et une partie de la Hongrie et ils envahirent la 
Moldavie. II y a trente ans, ils conguirent une grande ville de [empire des 
Moscovites, gui sappelle Smolensk et sa province fameuse par ses fortifica- 
tions. Ils la conguirent non par Pepee, mais par ruse. 

Le motif fut gue le grand-pere de 'empereur Thöodore Philarete gue 
Theophane patriarche de Jerusalem avait recemment consacre en gualitö de 
patriarche de Moscou, vint chez eux d'abord comme ambassadeur de la part 
de son fils Vempereur Michel; or les Polonais ayant toujours etö trampeurs 

et n'observant pas leurs serments, ils le gardõrent chez οὐχ comme otage 
jusgu'a ce gu'il füt convenu entre eux gue la ville leur fät remise, et c'est 
ä cette condition gu'ils lui rendirent la liberte. 

Bref, 115. etaient ennemis de tous les rois voisins sans gue personne 
d'entre eux les soumit ou leur fit la guerre. 

Apres gu'ils eurent conguis le pays des Cosagues, les Polonais ne se 
contentõrent pas de.'impõt foncier, ni des dimes, mais ils commencörent ἃ 
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1. Londres e mõtathöse due au copiste. 


donner la prõponderance aux Juifs et aux Armõniens, au point de leur 
permettre le viol des filles et des femmes. Apres avoir $tš maitres chez eux, 
les Cosagues furent asservis aux Juifs maudits. Voila le premier abus. 

Le deuxišme fut gue depuis Pancien temps ils devaient enröler comme 
soldats avec des rations guarante mille Cosagues, pour les defendre contre les 
Tatares. Ils poussõrent les choses au point gu'ils les persecutšrent tous afin 
de ne leur laisser aucune force; puis ils les opprimõrent encore plus; ἃ la suite 
des mechants propos gw'ils avaient entendu tenir par les prõtres Jesuites, 
ou plutõt Yözidis, ils voulurent les detruire ct en faire des Francs soumis 
comme eux au Pape. | y a environ guarante ans, ils reussirent a dötruire 
toutes leurs eglises et ἃ chasser leurs prõtres et ils en arrivõrent, en fait 
de tyrannie et d'impiöte, au point de brüler le mõtropolite du pays des 


Cosagues avec onze Evõgues et prõtres de sa suite, en les rõtissant sur le feu 
avec des broches de fer, pensant les effrayer 


: F  impietes et atrocitšs gue 
n'ont pas commises les idoldtres A'autrefois. 


Dans ce temps-la la detr esse fut rande ch no f eres 5 Cosagues. 
1 e 
g Z s Irere le 


entre eux furent ceux gui se soust inati 
1 ὶ Ι 3 rayant ä la domination 
Ροϊοπαῖθο s*enfuirent de leur Pays pour se rõfugier dans une ile situee ἃ 
Pembouchure du grand Aeuve Dni6 t j 

nieper gut se jette dans la Mer Noire. Lä 


ils bätirent une grande et pui i 
puissante citadelle oü 8° i 
pleins de bravoure, tous a eita ka a 


Jeunes gens cclibataires gui sont actuellement au 
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nombre de cinguante mille gu'on appelle les Cosagues du Don et gu'on 
nomme en turc Tonoun Oozaghe. Leur principale occupation fut de piller et 
de faire des prises dans la Mer Noire. 

Tous les autres Cosagues supporterent la tyrannie et Voppression des 
Polonais, endurant de leur part des tortures semblables ἃ celles des anciens 
martyrs et cela sans trouble ni chagrin, soumis aux ordres de Dieu le Tres- 
Haut. 

II y a environ trente-cing “ ans, trois freres d*entre les Cosagues soule- 
võrent leur peuple et tinrent tete ἃ la Pologne; ils lui firent la guerre et la 
vainguirent. Ils rassemblerent une nombreuse armõe et s'etablirent dans la ᾿ 
ville de Kiev oü ils bätirent un couvent leur appartenant. Lorsgue le defunt 
patriarche de Jerusalem, Thšophane, voulut venir dans ce pays, ils lui 
envoyerent environ cing mille Cosagues pour le faire passer de Moldavie 
dans leur pays oü ils Vamenšrent avec de grands honneurs. I! consacra alors 
un metropolite, des Evegues et beaucoup de prötres; les cosagues 1'accom- 
pagnörent jusgu'ä Moscou. 

Lorsgue les Polonais virent gu'ils ne pouvaient venir ä bout des trois 
freres, ils eurent recours ἃ la ruse et ἃ la trahison; ils firent semblant de 
leur tšmoigner de Vamitid, puis ils les firent empoisonner tous les trois et 
les avant fait mourir, ils reprirent ce gue les Cosagues leur avaient enlevd etils 
ancantirent leurs troupes par des massacres atroces et affreux. Ils redoublerent 
de tyrannie et d'oppression a Vegard des sujets gui Etaient soumis. Is 
s'enflammerent d'une violente colere contre le delunt (patriarche) Thšophane 


* fol. 66 ve. 
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1. Londres IS, erreur de copiste, gui ne donne pas de sens. 


gui se trouvait alors a Moscou. Lorsgu”il le sut, il partit par le pays des 
Tatares et leur Echappa. 

- Ensuite le sultan Osman vint avec plus de sept cent mille soldats pour 
combattre les Polonais dans la citadelle de-Hotni gui se trouve en Moldavie 
et la eelebre citadelle de Kamenets situše en face d'elle. Alors les Polonais, 
s'humiliant devant les Cosagues, les appelerent ἃ leur aide, leur promettant 
une solde pour les secourir et les defendre contre lui. Les Cosagues lui firent 
la guerre avec leur vigueur habituelle et de tout leur cour, le firent reculer, 


ainsi gue ces faits sont relatšs dans guelgues recueils dhistoire. Ensuite les 
troupes le tuörent et ils devinrent bons amis avec les Turcs. 119 leur livrerent 
la eitadelle de Hotni gu'occupait le prince de Moldavie : ils leur imposörent 
un impõt annuel de soixante-dix mille piastres chien 


: ᾿ s et de trente mille 
boeufs et moutons. Et ils ne les leur paytrent pas. 


A a de recompenser les Cosagues du service gu'ils leur avaient rendu, 
es Po 1 c vl ivi | 
ät onais redoublerent leurs violences, dans le but de les diviser. Lorsgue 


Ἃ vit leur tyrannie, leur orgueil et la violation de leur serment 


. il se 
courrouga contre eux. IL leur suseita son fidele 
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1, Note marginale servant de titre, gui se trouve dans le manuscrit de Londres 
(fol. 83r°) et mangue dans le manuserit de Paris. 


Lorsgue Zõnobe, nommi Hmilnitzki par leur roi, apparut et se montra 
zele pour la religion, il ötait sans force et n'avait point d'allid; il commenga 
par demander V'appui de Basile, prince de Moldavie, et de Matthicu, prince de 
Valachie, pour Paider ἃ sauver les Cosagues orthodoxes de !esclavage des 
Juifs, des Armeniens et des Polonais maudits. Mais au lieu de le secourir et 
de combattre avec.lui pour la religion, Basile et Matthieu le recompensšrent 
par le mal, car Basile envoya sa lettre ἃ ses amis les Polonais pour les infor- 
mer de la demarche de Hmilnitzki leur ennemi et les assurer de sa propre 
fidelite. Ouant ἃ Matthieu, il envoya un messager aux Turcs ses allids lui 
faisant connaitre le bruit de la soumission des Cosagues ou Petits Russiens 
au roi des Russes. Degu dans !'espoir gu'il avait mis en ces deux princes, 
Hmilnitzki fit demander Paide d'Alexis, empereur des Moscovites, et cela ἃ 
plusieurs reprises. Mais le tsar ne voulut pas lui repondre fayorablement sous 
pretexte gu'il õtait rebelle, telle õtait [habitude des empereurs. Ouand il 
eut perdu ['espoir, de tous les cõts, le Createur lui inspira un plan magni- 
figue gue voici :le roi de Pologne, son ami, conclut avec lui un pacte secret 
d'apres leguel il se rEvolterait et le roi Passisterait avec des troupes pour 
exterminer les grands de la Pologne, et il deviendrait un roi gouvernant 
par lui-mõme, ne dõpendant pas de ces grands seigneurs, car, comme nous 
Vavons dit, il y avait beaucoup de notables gui possedaient de nombreux 


domaines herites de leurs ancetres : il y en avait parmi eux gui avaient 
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* plus de cent mille soldats, dautres n'en avaieit ge A i Στὴ 
ne s'accordaient pas et chacun en faisait ἃ sa tete, c'est pourguoi (ἢ 
'union) tous perirent, Vun apres Vautre. l 
2 ft Aa ais H ties lui son fils Timothše, 11 ya huit ans de 
cela, et il alla chez ces Cosagues gui habitaient [ile et s'entendit avee eux. 
Ils s'en rõjouirent et Venvoyörent chez le khan des Tatares pour faire ἀπὸ 
alliance avec lui aussi. Lorsgu'il arriva chez eux, et gu'il leur eut promis 
du butin, ils ne le crurent pas et se mõfiörent de lui. Alors celui-ci leur 
laissa son fils comme otage. Alors les Tatares sengagerent par serment 
envers lui et õguiperent environ viogt mille Tatares; les Cosagues de l'ile 
au nombre d'environ cing cents se joignirent ἃ eux, parce gu'ils avaient 
encore peur. Ils vinrent et attaguerent ἃ Iimproviste les frontieres de la 
Pologne. Lorsgue le gouverneur de cette rEgion eut connaissance de leur 
attague, il eguipa environ guarante mille hommes gu'il envoya contre eux. 
Mais avec Vaide de Dieu, Tatares et Cosagues les attaguerent, les vainguirent, 
firent Ja plupart prisonniers et pillerent leurs biens. 
Lorsgue les Tatares virent cela, 
les prisonniers dans leur pays e 


ils se rõjouirent beaucoup; ils envoyerent 
lui-meme, alors gue celui-ci n 


t s'avancörent pour combattre le gouverneur 
e se mellait pas deux. 
victoire sur le gouverneur et | 

comme il Etait convenu entre eu 


x: «le territoire et le butin nous appartiennent 
et les Prisonniers sont ἃ vous 


». 
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Comme les sujets õtaient tous des Cosagues ὀογαβόβ sous le joug de 
'oppression et de la servitude, ils se soulevõrent tous et se joignant ä 
IHlmilnitzki ils conguirent de nombreux territoires. Hmilnitzki avait enviro 
cing mille hommes auxguels s'adjoignirent de nombreux milliers de Tatares; 
lorsgu'ils virent les nombreuses depouilles; ils continušrent ἃ congutrir de 
grandes villes dont ils tuaient les gouverneurs, jusgu'au jour oü un grand 
hatman ou vizir, c'est-ä-dire en leur langue « commissaire » ou ecuyer royal, 
marcha contre eux avec plus de deux cent mille hommes pleins d'orgueil, 
de jalousie et d'arrogance sans bornes. 


XXV. — GUERRE ENTRE LES COSAONUES ET LES POLONAIS. 


On dit, en effet, gue les notables polonais guittörent leurs demeures et 
allerent faire la guerre ἃ Hmilnitzki. Apräs avoir 6tabli leur camp et dresse 
leurs tentes, ils ne pensaient χα ἃ une partie de campagne et envoyörent 
dive ἃ Hmilnitzki : « Voict gue nous sommes venus ἃ ta rencontre avec nos 
femmes et nos enfants, nos parures de luxe, notre or et notre argent, nos 
chevaux et nos voitures, tous nos trEsors et tous les objets precieux de nos 
maisons. » Et cela õtait vrai, car ils restaient dans leurs tentes ἃ manger et 
ἃ boire et ἃ S'enivrer, riant, se moguant de « leur paysan » Hmilnitzki et 
disant parmoguerie : « Nous sommes venus nous-memes nous livrer entre 
tes mains, häte-toi, pille tous les coffres d'or : les voici devant toi. » 
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Lorsgue Dieu vit leur orgueil et leur vanite, il inspira une ruse ἃ Hmil- 
nitzki et il Femploya ἃ leur Ggard : en eflet, pendant une nuitles Cosagues 
se rendirent ä ['endroit oü päturaient les chevaux des Polonais, ils tuerent 
leurs gardiens et s"emparžrent de tous les chevaux. Revenant ensuite ils con- 
fectionnšrent un grand nombre de drapeaux, en donnant ἃ chacun un dra- 


peau, de sorte gu'il y avait cing mille drapeaux et eing mille tambours. 115 
vinrent et surprirent les Polonais ä la pointe du jour alors gu'ils dormaient en 
toute securite. 118. se mirent tous ἃ erier po 


ur les effrayer et ἃ frapper leurs 
tambours. 


de tous les cötšs 
pages gui avaient 
- Ouandils virent 
Etait tombee sur eux, 
osagues les achevõrent, 
Ouant au commandant de armee, 
recouvrirent de fumier. Mais il ne 
ortir etle coupärent en morceaux. 


nl « Hier tu te moguais de nous, nous 
invitant ἃ nous emparer de ta fortune et de ton butin et voici gue tu t'es 


* [01.67 ye 


» assieds-toi sur ton trõne 
| i, notre treg rand seigne 
PpaS triste! » ä id 
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C'est ainsi gue les Cosagues s*emparörent de leurs domaines et les firent 
rentrer en leur possession en exterminant toute la nation des Polonais, des 
Armeniens et des Juifs. Hmilnitzki accomplit des actes de bravoure et 
employa des stratagšmes comme personne ne Vavait fait avant lui. Dieu 
Vassista et lui donna la puissance depuis le commencement jusgu'a la fin et 
il abattit leur orgueil et leur desunion par lõpde de Hmilnitzki. En effet, 
ainsi gue nous |'avons dit, les Polonais agissaient individuellement, chacun 
faisant la guerre sur son territoire propre, refusant d*etre secouru par les 
troupes d'un autre, car cela etait considere comme une honte parmi eux. A ce 
gu'on pretend, chacun voulait se contenter et se suffire par lui-möme; ce en 
guoi ils se tromperent et ils furent priv6s de tout secours, tandis gue 518 
s'taient unis auroi, selon usage des souverains, avec toutes leurs troupes, 
comme ils avaient fait d'abord pendant la guerre avec les Turcs ἃ Kamenets, 
personne, sice nest Dieu, n'aurait 6te aussi fort gu'eux. 

Ce roi, gui en secret etait ami de Hmilnitzki, lui envovait des renforts 
pour andantir et tuer tous ses notables. Lorsgu'ils apprirent cela plus tard, 
ils conspirerent conire lui, mirent fin ἃ sa vie en }᾿ ἐπιροἰϑοπηδηὶ: ce fut 
grand dommage! Ils le remplacörent par son frere. 

Lorsgu'ils se virent incapables de vainere Hmilnitzki, ils conclurent un 
trait d'amitid avec lui dans le but de le tromper et de !empoisonner, mais 
ils ne rõussirent pas. Alors ils employšrent toutes sortes de ruses pour le 
tuer, mais ils n'aboutirent pas, car Dieu Gtait avec lui. Pour lui, il ne cessa 
pas de se comporter vis-ä-vis d'eux de cette maniere jusgu'ä maintenant. 
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XXVI. — Les COSAGUES, αἰ ἘΒΤ ΑΞ ΟΙΝΕ LES HARITANTS DE LA PETITE 
' A 1 
Russie, DEVIENNENT LES VASSAUX DE I'ewpenrun ne Moscou'. 


Lorsgue les Tatares se laissörent gagner par [or et se sõparõrent de 
Hmilnitzki, ilenvoya un messagerä [Pempereur de M 
älui, jusgu'au jour oü Paflaire fut resolue par lint 
et gräce ἃ leur zöle pour la [οἱ orthodoxe. L'empe 


ments royaux ainsi gu'ä ses notables etillui donna le titre de « Kniaz » dans 
la hierarchie de leur empire. Ensuite il envo 


ya deux voivodes ou vizirs avec 

soixante mille soldats dans la ville de Kiev; ils rebätirent la eitadelle et la 

fortifižrent et y demeurörent, pour repousser leurs ennemis les Polonais. II 

enrõla guarante mille Cosagues payšs par sa iresorerie chague annce apres 
gw'ils furent unis avec ges 

A cause de la 

et le roi, Femper 

« Sachez gue je 


oscou pour se soumettre 
ermediaire du patriarche 
reur lui envoya des võte- 


propres troupes. 

grande amitid gui existait entre Pempereur, 
Eur envoya une ambassade a 
vous demande 
amitie dure encore; la premiöre 


la Pologne 
Ἂχ Polonais, leur disant : 


trois choses si vous voulez gue Pancienne 


: le pays des Russes, c'est-A-dire des Cosa- 
ne Penvahissez plus et ne le devastez 


gues, est devenu mon domaine 


plus. Et comme chez vous les Tat 


synagogues, les 
tiens, les Gosagues 


est gue 
Russiens et des petits 


Sus me rendicz la ville de mes ancõtres, 
1. Note marginale, 
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Smolensk, avec tout ce gu'elle avait de canous, de munitious de guerre 
et d'armes. Si vous consentez ἃ cela, votre premišre amitid subsistera entre 
vous et moi; sinon, sachez gue jenvahirai votre territoire. » 

On dit gue lorsgue les Polonais entendirent cela, ils se refuserent ἃ 
accepter les conditions posdes par le tsar moscovite; celui gui y Etait le plus 
oppose Gtait nomme Radzivil, gendre de Basile prince de Moldavie, parce 
gw'il õtait grand hatman, gouvernant lui-mõme dans ce pays avec d'autres 
grands seigneurs. Le roi de Pologne donna une ršponse affirmative, tandis 
gue les seigneurs independants ne voulurent pas y consentir. 

Sur ces entrefaites * voici ce gue firent ces malandrins : cette annõe ἃ "Ἱ. δι 
Pägues, ils vinrent, c'est-ä-dire la veilledu vendredi saint, la veille du samedi 
saint et la veille de Pägues, pendant la nuit, ils attaguerent ἃ Pimproviste 
soixante-dix ou guatre-vingts bourgs du pays des Cosagues, parce gu'ils les 
savaient occupes dans leurs eglises ἃ faire leurs prieres et parce gue les 
Cosagues ont |'habitude de ne pas porter d'armes pendant le carõme; ils firent 
ces attagues surtout pour narguer Vempereur, dont les Cosagues avaient 
implord la protection- Les Polonais les attagušrent, passõrent tous les 
habitants gu'ils rencontrerent au ἢ] de [õpše, meme les enfants au sein; ils 
šventrerent les femmes enceintes, puis ils s*enfuirent. 

Lorsgue Hmilnitzki apprit eela, il envoya des soldats ἃ leur poursuite, 
mais ils ne purent pas les atteindre. Ils finirent par atteindre leur arriõre- 
garde et ils la massacrörent ainsi gu'un jõsuite gui les accompagnait pour 
les encourager dans leur entreprise. Ensuite, ils surprirent guelgues bourgs 
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polonais, en tušrent tous les habitants et incendiörent aussi une partie par 
represailles. Ouand 'empereur apprit cela, il se mit en colöre et prepara une 
expedition contre eux, car le sang des martyrs 'gwils avaient tus et dont 
ils avaient mõle le sang ä celui du Christleur Seigneur pendant la nuit de la 
sainte crucifixion, ce sang criait vers Dieu en leur faveur. Il inspira ἃ Pem- 
pereur gui aime Dieu de marcher contre eux avec plus de six cent mille 


hommes. II sortit de sa capitale, la ville de Moscou, le lundi, premier jour du 
carõme des saints apõtres, c'est- 


a-dire le jour mõme oü nous avions guitte 
la V 


alachie, comme nous le võrifiämes plus tard; il marcha sur la ville de 
Smolensk et Lassiegea. Il envoya ä Hmilnitzki guatre vingt-dix mille guer- 
riers; de meme il envoya un de ses ministres Ala frontiöre du pays des 
Tatares avec cent mille cavaliers pour les empõcher de sortir pour secourir 
les Polonais, car le Khan des Tatares avait regu beaucoup d'argent polonais. 
ἤρου Sexcusa aussitöt aupres des Polonais en disant : « τ ist impos- 
a i ἀν pays pour allerä votre Secours, ἃ cause de la multitude 
ai es gui gardent mes frontiöres ». Apres un certain 

an mourut et il fut remplacš par un autre. Voila ce gui arriva. 


u 

Remargue. D j j 
Ἢ ἘΠ dd ans ᾿ Pp2yS, kd a toujours un archipretre gui est le superieur 
"ὮΙ Surveille la predication et les autres fonctions du ministöre. 
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1. Londres 1,3;37, mŠtathese inutile. 


XXVI. — DESCRIPTION DU PAYS DES COSAOLES. 


Revenons au point oü nous Gtions restes. 

Nous guittämes Dinitrachevka dejä mentionn6, nous passämes prös de 
sa eõlebre citadelle en bois avec des ponts. Nous marchämes un mille et demi 
et nous arrivämes ἃ un autre bourg appeld Horadjkoka. Lorsgue nous v arri- 
vämes, tous les ha tants, grands etpetits, ainsi gue les femmes, sortirent eux 
aussi hors du bourg ἃ la rencontre de monseigneur le patriarche, et ils se 
mirent sur deux rangs. Au fur et ä mesure gue monseigneur le patriarche 
s'approchait d'eux, tous se prosternaient ἃ terredevant lui, pour recevoir sa 
bönediction. Apres son passage ils se relevaient. Tous les hommes de cette 
localitõ portent toujours un bäton ἃ la main. 

Aprös gue le Patriarche eut baise Vicone et la croix, ils marchörent 
devant nous en chantant, jusgu'ä cc gue nous fussions entres dans leur eglise 
dediše ἃ saint Michel, tandis gu'on sonnait les cloches. Puis on nous invita 
a table. On donna de Vherbe ἃ nos montures. Aprös un court repos, ils nous 
accompagnõrent jusgue hors de la ville et nous dirent adicu. 

Nous parcourümes deux autres milles et nous arrivämes ἃ un bourg 
appele Zyaskooka; il est entourö d'un rempart en bois et defendu par un fort, 
Les gens creusaient des fosses tout autour des villes, car ils craignaient le 
retour des exces commis par les Polonais dans la nuit de Pägues. Tous les 
habitants sortirent aussi ἃ notre rencontre, les pretres etant revõtus de leurs 
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1. Peut-ttre s'agit-il du chant Βασιλεῦ οὐράνος... Cf, VE μὸγα ϑδρολόγιον ᾿Αθήναις 1904, 
p- 4, chant gue Paul d'Alep a mal πιδγχῃό, en employant le nominatif au lieu du vocatil, 
comme d'ailleurs nous trouvons aussi dans Varabe : e0—d SJ Lab. 


ornements, avec des bannieres οἱ des elerges, accompagnös d'enfants gui 
chantaient, avec le « polcovnic » (colonel) Michel gui habitait hors de la 
*fei.6kw. ville, avec douze mille soldats * pour garder la frontišre de Pologne, de 
Moldavie et des Tatares. Ils nous firent entrer dans Lõglise de la sainte 


Vierge. Dans ce bourg, il y a une autre eglise dedite a saint Nicolas. Nous 
passämes la nuit dans cette y 


apres avoir fait nos adieux, a 


N 


ille. Le lendemain matin, nous sortimes de lä 
ceom 


yant ἃ Pintõrieur une citadelle de bois : il 
0 a Tous les habitants $taient sortis au-devant de nous, en 

an ant € morceau « Roi des cieux », selon leur usage, devant monse 
le patriarche, Lorsgue nou Ι 


ἘΠῚ a : s enträmes dans Veglise, ils chantörent « VAxion », 
4 patriarche baisait les ieones et gue Varchipretre rõeitait : 


KA 62 iti d i 
Ei Ca A nous, Dieu ete. ». Notre cmgur õtait 6mu par le chant des 
ntaient de tout leur cosur « VAxion » et dautres chants 


Dans eette ville 1] i ; 
i lises dediöes a Ja Nativite de 18 sainte Vierge 


igneur 


ya deux ἐν 
etä saint Michel. : 
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maisons. Lorsgue les Cosagues en devinrent maitres, ils partagerent entre 
eux les terres de ces forets. Maintenant, ils coupent les arbres, en brülent 
les racines et cultivent la terre. 

Chague bourg ou ville dans le pays des Cosagucs est surpeuple surtout 
de petiis enfants orphelins, et chague ville a une population d*environ guarante 
ou cinguante mille ämes et plus; les enfants sont plus nombreux gue Vherbe 
et tous savent lire, mõme les orphelins, car les veuves et les orphelins de 
ce pays sont nombreux ἃ cause du grand nombre d'hommes tušs pendant 
les guerres successives. Ils ont ['excellente habitude de marier leurs enfants 
des leur jeunesse. C'est pourguoi ils sont plus nombreux gue les etoiles du 
ciel et gue le sable de la mer. Prös de chague ville ou village il y a un grand 
Gtang, alimente par Veau des pluies ou des cours d'eau et appele < helesten », 
cest-A-dire vivier, au milicu duguel il y a un canal en bois pourvu d'une 
õeluse faite de branches couvertes de fumier et de terre glaise avec un d6ver- 
soirä la partie införieure gui meut des moulins. Ainsi, ils ont leur eau, leurs 
poissons ct leurs moulins et ils n'ont besoin de ricn. On trouve toujours cela 
dans chague bourg ou petit village. Ouant au mecanisme gui met en mou- 
vement les moulins, il est tres ingenicux, car nous vimes des moulins mis 
cn mouvement par un simple filet d'eau. 

Remargue. En Valachic, en Moldavie, chez les Cosagues et jusgu'ea 
Moscovie, toutes les routes passent par le milieu des villes et des villages: 
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le voyageur entre par une porte et sort par une autre. Ouant aux routes 
secrõtes hors des villes, elles n'existent absolument pas. Cela est d'une ἱ 
bonne administration. | ; 

Nous partimes de Djabokritch, accompagues des pretres võtus de leurs ᾿ 
võtements sacerdotaux et des banniöres. Nous fimes nos adieux hors de la 


ville. Sur notre route nous passämes pres d'une grande riviöre ou de distance 
en distance on travaillait a une digue 


alimenter leg moulins, ce dont nous 6tio 


| 
| 
i 


pour recneillir le poisson et pour 
as Emerveill6s, car dans notre pays 
etieanent la terre », et guant aux 
nir Vean. Nous continuämes encore: 
8, ou plutõt ἃ une ville plus grande 


t de hauts elochers, 
et spacieuses, dont 16 ον ὀπίΓίοῃβ dansdes ' tglises grandes 

5. unes sont utilisdeg seulement pendant [ete et les 
toutes posstdent beaucoup de lucarnes rondes 
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1. Londres | μ5}}}. 


agreables ἃ voir. Toutes ces õglises ont 6t6 bäties recemment sous le rõgne 
du hatman ŽZõnobe Hmilnitzki; puisse-t-il vivre longtemps! 

Tous les Gosagues, hommes et femmes, portent les noms des plus 
grands saints. Les prõtres se distinguent par leurs calpacs faits de drap 
noir orn6 de fourrure noire gui ne diffšre pas du velours par la beautd du 
travail. Les calpacs des riches sont de velours noir orne de fourrure de 
zibeline. L'archiprõtre est coiffg d'un bonnet de drap noir ornd d'une croix 
et, siil est riche, son calpac est de velours noir. Devant un archipretre, 
les gens restent tõte nue et de mEme dans les Eglises. 

Le mercredi matin, guatorze juin, nous repartimes en passant parmi 
d'innombrables jardins potagers et des cours d*eau situds ἃ droite et ἃ gauche 
de la route. Les differentes cördales atteignent la hauteur d'une taille d'homme 
et les champs gu'elles recouvrent sont comme une mer immense en long et 
en large. Au bout d'un mille, nous arrivämes ä une grande ville defendue par 
une grande citadelle de bois, avec des remparts, des fossts et des canons, 
appelee Balanovka. Tout autour de chague ville, c'est-ä-dire derriöre les 
maisons exterieures, ily a un rempartde bois avec un autre de plus ἃ Vinterieur. 
Sur la porte de la citadelle se trouve une poutre en bois et elevde, sur laguelle 
on voit peinte Pimage du Christ crucifid ainsi gue les instruments de la 
passion, c'est-ä-dire le marteau, les tenailles, les clous, Pächelle, ete.; elle 
date du temps des Polonais. [οἱ egalement les habitants sortirent ä notre 
rencontre. Nous partimes au bout d'une heure. 
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Nous voyageämes encore un mille et nous arrivämes ἃ trois autres bourgs 
ranges sur le bord de la riviöre avec trois forõts en bois et trois fosses, 
appelts Samovka. Ils nous regurent dans leur Gglise dediee ἃ sainte Parasceve. 

Remargue. Sur la porte de chague eglise des Cosaguces on remargue un 
collier de fer semblable ἃ celut gue les prisonniers portent au cou. Nous 
demandämes des renseignements ἃ ce sujet : on nous repondit gu'ä guicongue 
sabstient de venir ἃ [eglise le matin apres gu'on a sonne la cloche, on 
met ce collier au cou pour toute la journee, on Lenchaine les bras en croix 
au montant dc la porte, de sorte gu'il ne peut bouger ; c'est sa põnitence. 


Une heure apres nous repartions et traversions en bargue, pres dc la, la 
large riviöre appelge Bug. 


Eusuite nous marchämes encore deux autres milles, et le soir nous arri- 
vämes ἃ deux autres bourgs fortilišs, avec des fosses et de hautes citadelles ἃ 
Vinterieur, 118 portent le nom de Sobolevka. Dans Vune des ritadelles il y a une 
eglise dedite ἃ Notre-Seigneur Jesus-Christ et dans Vautre il y a deux grandes 
eglises dedices 'une ἃ saint Nicolas et Vautre ἃ saint Michel. A proximite de 
ces localitõs il y a deux grands õtangs. On nous fit une grande procession 
avec des hanniöres. 

Le jeudi matin nous partimes de bonne heure et apres avoir parcodru 
moins d'un mile, nous arrivämes ἃ un autre bourg, eleve, defendu par deux 
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Ὁ 1. Londres add. ΒΕ ΤΟΝ bs, probablement sous [influence de la mention faite con- 
cernant les deux Eglises du sil age suivant gui portent les memes noms. 


forts, entour aussi d'õtangs et appeld Modjaka '. Lä se trouvent Elevões deux 
õglises, dediges ἃ 'Assomption de la Vierge et ä saint Nicolas. 

Nous marchämes encore un mille et nous arrivämes dans trois grands 
bourgs fortifids, sõparšs les uns des autres, appeles Stehbanovka; chacun de 
ces bourgs possede une belle õglise, une est dedide ἃ la sainte Vierge, l'autre 
ἃ saint Michel et la dernitre ἃ saint Nicolas, mais elles avaient 6td incendiees; 
elles etaient en effet de celles dont les habitants furent surpris par les Polonais 
pendant la nuit de Pägues oü 115 tašrent les habitants et incendišrent les 
villes. Ensuite nous allimes ἃ un bourg voisin, solidement fortifig, appel 
Fadjna. Les Gtangs sont situs aux environs des bourgs et leurs moulins sont 

/ alimentds par Vexc6dent de leurs eaux. Lä, il y a une helle õglise dedice ἃ 
saint Nicolas. 

Un mille plus loin, nous arrivämes ἃ un autre bourg fortifie appele Vayinov 
*oüily a une eglise dediše ἃ saint Nicolas. Nous y passämes la nuit. Tous tol. 69v°. 
ces bourgs sont ἃ proximite les uns des autres et il en est ainsi dans tout le 
pays des Cosagues. Ouel pays beni! On ne va pas comme d'Alep ἃ Khan 
Toumän sans rencontrer sur son chemin dix, huit ou cing villes; je parle de 
celles gui sont sur les routes imperiales. Ouant ἃ celles gui sont ἃ droite 
et ἃ gauche des routes elles sont innombrables. Chague localite a toujours 


1. Probablement Motchulka. 
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trois remparts sans interstices. Le rempart extõrieur 88} App ä ua 
attaguede cavalerie, les deux autres sont separds [un de Vautre par des fossšs 
ἃ Vintõrieur de la ville; elle a toujours une citadelle pourvue de canons, de 
sorte gue si les habitants õtaient vaincus par leurs ennemis et attagušs par les 
trois remparts, ils pourraient entrer dans la citadelle ets'y retrancher. Ouant 
au grand lac, il est pres du rempart en forme de grand fosse; la τοῦς 
passe sur un pont ἐίτοὶ! place au-dessus du lac. En cas dalerte, ils ἀῤιταϊϑοπὶ 
le pont et ne craignent plus 'ennemi. La plupart de toutes ces fortifications 
ont ete construites uniguement par crainte des Tatares, parce gu'ils envahis- 
sent ce pays ἃ [improviste; lorsgu'ils partent de leur pays, ils ont pour habi- 
tude de laisser ignorer ἃ leurs soldats la direction vers laguelle ils se diri- 
gent, pour gue la nouvelle ne se rõpande pas. Ils parcourent dans une seule 
journše une distance de cing ἃ six jours en corps de cavalerie, chacun 
emmenant avec lui cing ou six chevaux en laisse ; guand un cheval est fatigu6, 
le cavalier en monte un autre. De eette maniöre, ils marchent pendant un 


mois en se tenant caches dans les montagnes et les forsts. Pendant la nuit 
ils attaguent ἃ Yimproviste, 


force de faire la guerre. 


Lorsgue ce pays €ta 
vingt ä trente bourgs, 0 


puis ils s*enfuient, car ils n'ont pas du tout la 
Telle est leur tactigue dans ce pays-la, 

it sous la domination polonaise, chague groupe de 
u bien de guarante ä cinguante, etait sous les ordres 
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1. Londres a Kd i, sous [influence du mõme mot gui designe le village suivant, 
dans leguel les voyageurs devaient arriver. — 2. Londres om. ἃ partir de ... AJ! sAe ἡ 
6 .- 


d'un prince; les Cosagues etaient ses sujets ou plutõt ses esclaves. Les 
Polonais les faisaient travailler jour et nuit ἃ ces fortifications, ἃ creuser des 
fossõs et des etangs et ἃ niveler le sol. 

Ouand le hatman Zenobe Hmilnitzki, gue Dieu lui prolonge la vie!, con- 
guit le pays, ceux gui y avaient travaille et peine eurent.plus de droits ἃ le 
posseder etils en devinrent les dötenteurs; ['espoir de leurs ennemis fut degu. 

Le vendredi nous nous levämes de bon matin et nous parcourümes un mille 
pour arriver ἃ un bourg appelt lagubets, entourš de lacs et de moulins, avec 
une belle eglise. La citadelle et le fort ont õtd complõtement brülds comme 
tous les edifices gue ces infideles de Polonais detruisirent pendant les nuits de 
Pägues. Gomme cette ville etait fortifige, les habitants de tous les bourgs du 
voisinage ΒῪ taient refugies et les infideles les y assiõgerent; mais les 
Gosagues n'Etaient pas preparšs, c'est pourguoi tes Polonais les attagušrent, 
les vainguirent et les pässõrent au ἢ] de Pepe. 1ls s'associörent ἃ la Passion 
du Christ leur Seigneur au nombre de plusieurs milliers. Pres de ce bourg 
il y en a guatre autres gue les Polonais saccagerent de la mõme manišre. 

Nous parcourümes ensuite un autre petit mille et nous arrivämes ä un 
äutre bourg appels Talayayovka, auguel les Polonais firent subir le mõme sort 
gu'au prõeödent. Pais nous arrivämes ἃ une autre localite situde dans leur 
voisinage et appelbe Horadowka, sa forteresse a 616 incendiše : il ny restait 
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1. Londres om. %»!, — 2. Londres add. Jä Arona? E 1552,, gu”on trouve plus loin 
et gui ici embrouille le texte. — 3. Londres om. μα] mir 2223. 


» fol. 


gue tres peu d'habitants; notre cosur Gtait bris6 ἃ leur vue et ἃ la pensše de 
ces malheurs. lis 6taient cependant sortis ä notre rencontre suivant Pusage 
et ils nous menörent ἃ leur grande eglise dediöe ἃ saint Michel: jusgu'ici 
nous n'en avions pas vu de semblable dans le pays des Cosagues, pour sa 
hauteur, la sveltesse de ses cing coupoles, son pšristyle entoure de balus- 
trades en bois tourne. Au-dessus de la porte il y a un clocher entoure de 
"t01.707°, balustrades en fer ” construit tout recemment, mais les habitants n'avaient. 
pas eu le temps d'en jouir ἃ cet ὁρατά. Tous nous versämes beaucoup de 
larmes sur les milliers de martyrs massacres par ces hypocrites ennemis de 


la religion, dans ces guarante ou cinguante bourgs, gui comptaient ἃ peu 
pres soixante-dix ou guatre-vingt mille hommes. 


Ὁ infideles! ὁ impurs! ὁ coeurs endurcis! gue vous avaient donc fait les 
emmes, les filles, les enfants pour gue vous les massacriez? Si vous en avez 


Sai ον allez faire la 400 Dieu lui accorde une longue 

tier, a tue les nobles de tant de 
et guia fait de vous un sujet de 
Initzki, Phomme habile! Car ce 
; chez eux, en effet, le nom de, Hmil- 


plante gui Pp 


tant par ses [leurs gue par ses feuilles, 


ousse chez eux et ressemble au haricot, 
plante gui s*enroule autour d'un arbre 
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comme fait le liseron. On la οὐ] να dans ce pays dans les potagers et les 
vergers et elle s*enroule autour de longues perches. On Varrache et on en 
cueille les fruits aprös la loraison gui sont verts et pointillks, on les fait cuire 
dans de 'eau-de-vie, c'est-ä-dire dans la fariza' gui ressemble au bl6 et ils 
leviennent alors extršmement piguants. Pendant [hiver elle se desseche et 
se brüle tout ἃ fait; lorsgue arrive le printemps, ἃ Pägues, elle pousse de nou- 
veau etcroit en hauteur. C'est ἃ cette plante gu'on avait compare Hmilnitzki, 
car pendant le carõmeil cesse la guerre, met Päpbe de cõte et reste chez lui. 
Alors ceux gui manguent de tõte et de foi viennent, incendient, tuent et 
devastent jusgu'ä Pägues sans gu'il dise mot. Lorsgue arrive Pägues avec ses 
fleurs, ilse lõve, rassemble cing cent mille guerriers, combattant pour la foi 
orthodoxe, payant de leurs personnes pour 1'amour de leur Dieu sans deman- 
der ni solde ni guoi gue ce soit. Maintenant Hmilnitzki peut sur ce point riva- 
liser avec les rois de la terre, il peut s'enorgueillir d'avoir une armee de plus 
de cing cent mille hommes sans solde et gui ä son appel accourent prets ä le 
secourir, apportant avec eux vivres et subsides et tout ce dont ils ont besoin. 
De la föte de Pägues jusgu'aux grands carõmes, ils campent tous avec lui 
dans les plaines, loin de leurs femmes et de leurs enfants, chastes et purs ä 
Vextreme, depuis huitans ils vivent ainsi d'une anne ἃ autre. Ouelle nation 


1. Nom d'une plante difficile ἃ identifier, probablement : millet, orge, avoine dont 
on tire de !'eau-de-vie. Ce doit Štre un nom russe estropie. 


* fol, 70 v°, 


* lol. Τὸ νοὶ 
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benie et nombreuse, guel peuple orthodoxe et croyant! Pl gui ont perdu 
des milliers d'hommes tus pendant la guerre ou faits captifs par les A 
ils sont aujourd'hui capables d'en armer encore un aussi grand nombre 
gui benissent leur Createur. M EMA 

Et les Cosagues eux aussi ont tud des milliers de Polonais ANSA AHI 
enfants et leurs femmes et ils ne laisserent personne en vie. De loin nous 
regardions les palais de leurs notables et de leurs gouverneurs ἃ ['intõrieur 
de leurs citadelles, gui. dressaient leurs coupoles avec leurs balustrades, 
et dont la vue. emerveillait le spectateur et le visiteur par leur elegance et leur 
architecture, avec leurs fours ou cheminšes bien plus hautes gue les Cypres; 


ce sont des constructions oü ils allumaient les feux pendant Vhiver. Main- 
tenant ces palais sont en ruine, sans habitants, refuge des chiens et des 
sangliers. 


Ouant ἃ la race des Juifs et ἃ la race des Ar 
completement anšanties. Les belles mais 


leur appartenaient sont devenus aujourd'hui des abris pour les betes sau- 
vages, car Hmilnitzki, gue Dieu prolonge sa vie!, apres avoir conguis Ce 
vaste pays, en extermina la population õtrangöre, et maintenant il n'y a plus 
gue de purs Cosagucs orthodoxes. 


Mais revenons ἃ notre sujet. Les habitants de ce bourg 
Š 


mEniens, les Cosagues les ont 
ons, les boutigues et les khans ἡ gui 


mouseigneur le patriarhe de 
en y entrant Vavaient prof: 


demandõrent ἃ 
“õnsacrer leur tglise, car les maudits Polonais 
ante, en avaient brise les icones, et depuis Pägues 
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1. Londres 1,3) mõtathese inutile du copiste. 


jusgu'ä maintenant on n'y avait plus eelebre la messe. Ils attendaient le 
passage d'un švõgue pour la consaerer. Alors monseigneur le patriarehe pro- 
ceda ἃ la ceremonie de l'eau benite et la consacra. 

Nous partimes aussitõt aprõs, parcourümes encore deux grands milles et 
nous arrivämes dans une grande ville divisee en trois forteresses, separšes 
sur trois points diflöšrents. La troisieme forteresse est une grande eitadelle 
de bois, situõe sur une hauteur; on est en train de la rebätir, on refait les 
fosses de circonvallation gu'on fortilie avec de solides bastions de canons. Elle 
s'appelle Uman. Tous les habitants vinrent ἃ notre rencontre hors de la ville. 
selon usage, avec des bannieres et des cierges, ainsi gue les prõtres et les 
diacres revõtus de leurs ornements sacerdotaux, accompagnes du « poleov- 
nic » Simeon et de ses troupes. Le polcovnic et ses soldats sõjournent hors de 
la ville; ils sont chargšs de garder la (rontiöre contre les Tatares et les Polonais. 

Remargue. Chez les Cosagues les chevaux des notables portent une Croix 
d'argent suspendue ä leur cou, mais ceux des voivodes en Moscovie portent 
au cou, entre leurs yeux etä la bride, des croix doršes. 

Ils nous conduisirent a une grande et haute ὀρ] 86 de bois aux coupoles 
en fer d'un beau vert. Elle est tres spacieuse et couverte de peintures. Ses 
nombreuses lampes sont d'argent et ses cierges sont d'un beau vert mer- 


veilleux. Au-dessus du narthex sont suspendues de belles cloches. On y 
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trouve aussi une haute balustrade gui domine le choeur oü se tiönaent les 
chantres; ils executent leurs chants d'apres leurs livres de psaltigue, ave 
accompagnement d'orgue ; et leurs võix resonnent comme le tonnerre. ἃ ἊΝ 
la premišre grande ville du pays des Cosagues. Leurs maisons sont käutes 
et jolies. La plupart appartenaient ἃ des Polonais, ἃ des Juifs et ἃ des Arm6- 
niens. Elles ont de nombreuses fenštres avec des vitres de differentes couleurs, 
avec des icones suspendues au-dessus. Les habitants de la ville sont richement 
võtus. La ville compte neuf grandes eglises, avec des coupoles Glevdes; ces + 
eglises sont dedites ἃ la Resurrection, ἃ PAscension, ἃ la Sainte Trinit6, ἃ 
la Nativitö de la Vierge, ἃ VAssomption, ἃ saint Michel, ἃ saint Nicolas, ä la 
fete de VExaltation de la sainte Croix, ἃ celle de Pägues, car cette ville õtait 
un centre important des Polonais. On y trouve aussi de nombreux palais 
imperiaux, 

Le samedi nous assistämes ἃ} 
pieds õtaient las ἃ δῖνα restes debo 
öglises sont priv 
messes durent | 


a messe; guand nous sortimes de lä, nos 
ut; car ainsi gue nous 'avons deja dit, leurs 


tes de stalles et leurs priöres ainsi gue leurs chants et leurs 
ongtemps, surtout guand les prõtres οἱ le diacre disent la 


pondent dans leur langue « gospodi pomilui 2, 
e'est-ä-dire : «4 Seigneur, ayez pitie de nous » et chague rõponse Etait chantöe 
Haprts la musigue orientale ct eela pendant un guart d'heure. Nous remar- 
dguämes (jue < eipomen pantes » 


» € disons tous », 6tait dite par les prõtres du 
Päys des Cosagues et les Moscovites, e'est-ä-dire en guinze stigues et gu'ä 


« Synaptic » et gue les chantres re 
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1. Londres sil vb; —2. Londres 4. — 3. Londres | », 1. 


chague stigue on chantait « ayez pitik de nous » plusieurs fois, et nous 
comptämes gu'ils avaient chantš « Seigneur, ayez pitiš de nous » environ 
cent fois et de meme * pour le reste de la « synaptie »: Ils disent toujours 
les « põricopes » des epitres et des evangiles et le lecteur lit Depitre sur 
une mElodie plus belle gue celle gue nous employons pour Võvangile, en ne 
manguant pas de dõtacher chague mot. Ils lisent šgalement les psaumes de 
David et chantent le « prokimenon » avec ses stigues tous les jours de 'annde. 
Avant et apres la lecture de VEvangile, ils chantent « Gloire ἃ Vous, 
Seigneur, Gloire ἃ Vous » en s'accompagnant sur 'orgue. Lorsgu'ils chan- 
tent « PAxion », tous les pretres prõsents ainsi gue les enfants de chosur se 
groupent au milieu de Veglise et chantent ἃ Punisson et avec äme. Et guand 
on mentionne la « Bogoroditsa », c'est-ä-dire la Mõre de Dieu, tout le monde 
se prosterne ἃ terre, la tõte decouverte, mme les prõtres : on peut les voir 
immobiles dans les Eglises comme des pierres. (Juant ἃ nous, nous nous 
trouvions soumis ἃ une põnible õpreuve et nous õtions accables de fatigue et 
de malaise. 
Comme nous Vavons dit, nous avons observe un puissant sentiment 
religieux, une grande piete et humilitõ chez ces habitants. Tous s'empres- 
saient et se hätaient pour recevoir la benediction et pour baiser la eroix de la 
main de monseigneur le patriarche. Lorsgue nous passions sur les routes et 
gu'ils voyaient la croix õlevše sur une lance pendant gwils õtaient occupõs 
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1. Londres om, male Es 


; E E ; ja 
ἃ la moisson, ils se tournaient vers VOrieut avec leurs femmes οὗ leurs enfan 


et faisaient le signe de la eroix. Les hommes et les jeunes gens jetaient leurs 


faucilles, guittaient leur iravail et accouraient pour €tre benis par monsei- 
goeur le patriarche; 


; en particulier nous voyions de loin les voyageurs 
descendre de leurs chevaux ou de leurs voitures et, s'ecartant du milieu de 
la route, se ranger tõte nue sur lc cöte, jusgu'ä ce gue monseigneur le 
patriarche passe dans sa voiture: alors ils se prosternaient ἃ terre, allaient 


baiser la croix et la main de monsetgneur et repartatent. 
Revenons ἃ notre sujet. 


Nous sortimes de la messe guand il õtait prös de midi. Le « polcovnic » 


onformaata Vhabitude, soutenaient monseigneur 
le patriarehe par les paules j E 


gu'ä sa femme les pricres mimes ἃ table. Apres 
demeure. 

[a nous faire scs adicux 
a ville ἀρτὸ i corte. Nous fimes un 
une forteresse et une 
selon Pusage ἃ notre 
Idats de notre escorte 
dressše ἃ tous les fone- 


e bourg defend 
citadelle, Kd μὰν 


appelle Krasnopolka Leg habitants vinrent 
nous (uiltions une ville, un des so 
eur Dune lettre du κα polcovnic » a 
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1. Londres Lä. 


tionnaires de son ressort, leur annongant notre arrivee, pour gu'ils puissent 
preparer un logement, de la nourriture et de la boisson pour nous et notre 
suite; elle comprenait environ guarante personnes, c'est-ä-dire nos per- 
sonnes, nos domestigues et nos compagnons, deux higoumšnes et leurs 
domestigues. En outre, les fonctionnaires avaient ἃ prõparer des chevaux, ἃ 
envoyer des voitures, ἃ faire couper du fourrage vert, car, ainsi gue nous 
Vavons deja dit, tout ['8t dans ce pays est un printemps et ses fleurs durent 
jusgu'au mois d'octobre. Nous Gtious tres 6merveilles de ces fleurs printa- 
niöres. Les habitants nous recevaicnt ἃ la porte de la ville avee du pain 
selon leur habitude pour obtenir la benediction. De mõme chague fois gue 
nous dõjeunions, la premiere chose gu'on nous servait etait du pain. Les 
habitants de cette ville sortaient au-devant de nous, ä une certaine dis- 
tance hors de la ville. Lorsgue les bannišres et les * croix approchaient, *fol. ΤΊ v. 
monseigneur le patriarehe descendait, selon son habitude, par respect PÕHI 
eux et il marchait longtemps revõtu de son « mandyas » jusgu'ä ce gu'on [ait 
conduit ἃ Leglise, d'oü nous sortions pour nous rendre ä notre demeure. 
Pendant tout ce temps, la eroix arborõe sur une lance õtait plantee en terre 
devant la porte de la maison. 

Ensuite on nous fit entrer dans Võglise dedie a saint Michel. Nous nous 


hätämes de repartir et apres avoir parcouru un auire mille, nous arrivämes, 
le soir du cinguiöme dimanche apres la Pentecõte, dans une trõs grande 
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ville pourvue de trois forteresses et de trois citadelles, appelše Ma(n)kovka, 
avec guatre grands õtangs. H y a de grandes et belles maisons appartenant 
ἃ des Juifs et ἃ des Armeniens. On y trouve aussi guatre õglises; elles sont 
dediöes ἃ Ja Transfiguration divine, ἃ Notre-Dame, ἃ saint Michel et ä 
saint Nicolas. En dehors de la ville il y a un couvent en reconstruction, 
il est dediö ἃ saint Georges. 


Les pretres et les diacres vinrent ἃ notre rencontre, 


comme d'habitude 
hors de la ville avec des bannieres, 


des croix et des cierges nombreux. Ils 
nous introduisirent dans Võglise, en chantant, jusgu'a ce gue Varchiprõtre 
eüt dit la « synaptie » et prononce le nom de monseigneur le patriarche 
ÜAntioche, le nom de leur mEtropolitain Sylvestre, ceux du hatman Zõnobe 


et de 'empereur Alexis, toujours selon Tusage. 118 sortirent nous precedant, 
võtus de leurs vätements sacerdotaux, portant des cierges et chantant 
jusgu'a ce gu'ils nous eussent eonduits ἃ notre demeure. Le patriarche les 
benit etils se retirerent. 

Remargue. Daus ce pays des Cosagues, il my a pas de vin, les habitants 
y boivent une biöre agreable et tres bonne. Nous en bümes en guise de vin. 
Comment faire autrement? car la bonne bitre douce rafraichit Pestomac, 
surtout pendant Vete. [1 Υ ἃ aussi de |'h 
Veau-de-vie fabriguse avec de | 
du blš. Cettc boisson obtenue p 
marche. 


ydromel gui enivre; on fait aussi de 
a « fariza » (plante) gui ressemble ἃ Pivraie 
ar la cuisson est en abondance et 4 tres bon 
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Ce dimanche-lä, ncus nous levämes de bon matin et assistämes aux 
matines, puis ἃ la messe. Aprös, nous allämes visiter le palais du gouverneur 
de cette ville, gouverneur gui s'appelait Kalinovski; il õtait 'un des guatre 
plus grands gouverneurs polonais : le premier s'appelait Potovski, le deuxieme 
Gtait nomme « eommissaire », c'est celui dont nous avons decerit le genre de 
mort au commencenment du regne des Cosagues et gui avait sous ses ordres 
deux cent mille hommes, le troisiöme 6tait ce Kalinovski. Son gouvernement 
comprenait Uman jusgu'ä la frontišre de Räscov, avec cette dernitre ville 
et beaucoup d'autres gui lui appartenaient en propre, il avait guarante 
chevaux turcs d'un grand prix, une garde de douze mille hommes d'elite, tous 
võtus de riches uniformes, il avait de plus une troupe de plusieurs milliers 
de soldats. Lorsgue Hmilnitzki lui fit la guerre, Kalinovski fut vaincu et Jes 
Tatares Vemmenšrent prisonnier avec Potovski dans leur pays. Alors Basile, 
prince de Moldavie, envoya les racheter en versant pour chacun vingt mille 
ducats. | 
Le guatrišme gouverneur s'appelait Vichnevski, un des MO βουγόγπθθ 5 
des rives du Dnieper. En leur sauvant la vie, Basile avait cu Pintentton de 
leur rendre service afin d'en õtre r6compense par eux un jour, et les Polonais 
le reeompensšrent en effet, car ils envoyõrent du secours ἃ son ennemi 


Etienne Voivode gui assiegait la citadelle de Luceava et ils tuerent Τιπιοιμόο, 
üls de Hmilnitzki, son gendre, d'un coup de canon comme nous Pär 
raconte : son espoir fut trompe. Alors Hmilnitzki se courrouga fort contre 
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Etienne ἃ cause de ce procede, car ces deux-lä õtatent alles dans Jou päe 
et firent de nouveau la guerre ἃ Hmilnitzki et aux Cosagues *, mais Timothee, 
renomme par sa bravoure, sortit au-devant d'eux, les combattit, les tua avec 
son €pše et elfaga lcur nom de la terre. 

Les palais de Kalinovski se trouvent de [autre cõtö dela ville, et ἃ cause 
de leur hauteur on peut les voir ἃ une grande distance. Entre ces palais et 
la ville il y a unc grande riviöre et un tres grand etaog sur leguel il y a 
un pont, C'est une citadelle sur le sommet d'une colline, entouree de tous 
cõtõs d'nn grand fossö οἱ d'un rempart extõricur de bois, impenõtrable aux 
attagues de la cavalerie. A Pintörieur il y aun autre rempart sans intervalles. 
Devant la porte de la ville, il ya de grands canons et ἃ droite et a gauche 


des montants de la porte de petits canons. Dans le põrimõtre de la citadelle 
il ya des solides bastions 


en bois. Au milieu de la cour il y a une grande 
place. Au fond de cette cour se trouve le grand palais construit en solide 
bois de chšne, gui ne peut pas prendre feu, poli sur ses guatre faces, bien 
õgalise et exactement assem 
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1. Londres om. y- 


au-dessus il y ἃ d'autres chambres et des 
s cheminees et les fours ou Lon 
La hauteur en est plus 
ux õtages superieurs et 


il y a de nombreuses chambres, 
etages superpos€s les uns aux autres. Le 
allume le feu pendant Vhiver sont tres grands. 
grande guc celle d'un cyprös. Ils arrivent jusgu'a 
sont tres spacieux. Pres de ce palais se trouvent les grandes Eeuries. 
Nous montames ensuite tout en haut de Pautre palais gui est le palais 
Δ᾽ διό; il se trouve au-dessus et un peu en arriöre de la porte de la citadelle. 
il a beaucöup de marches: Ce sont des palais superposes et sur leurs faces 
s'ouvrent beaucoup de fenštres, dans le style de la construction de Djabal 
Mar Simaan de chez nous et de la ville de Maarra- 11 est tres elegant et 
sculptö et permet au voyageur placö au sommet de voir ἃ une distance d'un 


jour et plus les localitšs et les routes oü il devra se rendre. Maintenant, 


ces palais sont en ruine et ils n'abritent personne, ils semblent pleurer Sur 


leurs anciens maitres. E 

Ensuite nous descendimes et allämes dans une grande õglise, situse vis- 
a-vis de la citadelle et dedide ἃ saint Nicolas, car c'est ainsi gue les Long 
Pont denommee, ils en reconstruisent les coupoles. C'est une des prineipales 
õglises, tant sous le rapport de la soliditš gue 5005 eelui de la hauteur et 
de son ampleur. A Pintericur il y a des (transepts) 4.1 ἀραθδεί la forme 
d'une eroix a Vedifice; ce sont les deux choeurS; vient ensuite le grand sanc- 
tuaire. On y võit le trõne gpiscopal avec guatre tres grandes colonnes en 
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bois; elles sont ajourees, sculptšes et dordes comme des pieces ἀΦΌΡὀΥΓΘΓΙΟ, 
elles sont surmontees d'une coupole. Le symbole a ete reconstruit reeem- 
ment. Dans les deux chegurs, il y a des stalles pour les pretres et les chantres; 
elles sont du temps des Polonais. On les a conservšes, ainsi gue leurs sup- 
ports et leurs bois. L'endroit oü on depose les livres est sculpte et dore. 
Au-dessus du grand narthex il y a des tribunes avec des balustrades gui 
donnent sur le choeur: lä se tiennent les chantres gui exdcutent leurs mor- 
ceaux avec accompagnement d'orgue. L*escalier gui conduit aux tribunes 


est trös haut. Hors de la porte de Veglise il y a un clocher et tout autour 
de la cour il v a une clõture en bois et des jardins. 


De meme toutes les maisons de cette ville 


sont grandes et en bois 
rabotõ et poli, 


car ainsi gue nous |'avons dit ces maisons õtaient celles 
des Armeniens et des Juifs gue les Cosagues avaient extermines. [18 avaient 
pris leur argent et leurs bicns, ainsi 400 leurs m 

jardins et leurs terres. Et eela ils Pavaient m6rit6, car pendant le regne 
des Polonais, les juifs et les armõniens õtaient les juges, les autorites et 
les douaniers et ils avaient asservi les Cosagues. Lorsgue le Createur eut 
t Cosagues en possession de leur Pays, ils effacerent leur memoire de 

rre. 


aisons, leurs proprites, leurs 


| Oh! guelle nation et guel pays benis! Ce gui fait le principal de sa 
a eur cestgv'il ne s'y trouve pas un paien et gue tous ses habitants sont 
€ purs orthodoxes, eroyants et religieux. Ouel zöle dans ce peuple pour la 
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Ρυτοίό et la saintetö de 1᾿ θβργὶν et les võritšs orthodoxes! Benis soient 
nos yeux d'avoir vu, nos oreilles d'avoir entendu et nos coeurs de s'etr2 
rejouis, car apres avoir etö en captivitš et en esclavage, ils vivent 
maintenant dans la joie et la libertõ! 

Ils ont bati des eglises cathedrales, ils ont expose des icones magni- 
figues, etabli de saintes iconostases, et arbore des bannišres et des drapeaux 
ornes de eroix. Chague eglise gue nous voyons nous parait plus belle, plus 
grande, plus magnifigue, plus haute une gue Lautre. Toutes les iconos- 
tases, tous les symboles et toutes les icones sont plus magnifigues et plus 
les õglises des villages sont elles- 
Ce peuple manifesta dans la 
jusgu'ä apprendre ἃ lire et ä 


merveilleux les uns gue les autres, 
memes plus belles les unes gue les autres. 
pratigue de sa religion une ardeur nouvelle, 
chanter d'une manišre trös agreable. Il mõrite son bonheur, car il est sobre 
et modeste, se contentant de ce gui se trouve tant pour la nourriture gue 


pour habillement. 

Le lundi matin dix-neuf juin, 
arrivämes ä un autre grand bourg fortifi 
La citadelle est au bord de la montagne; ᾿ 
Veau coule dans la vallee. Sur le bord de la digueil y a guatre moulins 
ayaut de merveilleux mecanismes comme tous les moulins du payS : le 
cours d'eau descend et met en mouvement les roues exterieures et leurs 
ement les moulings pour la mouture du ble. Pour 
il y a des pilons, gui mas par un 


noug parcourümes deux milles et nous 
ὁ situe entre deux montagnes. 
il y a un grand etang, dont 


axes mettent cn mouv 
concasser la « fariza » et lorge, 
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mecanisme sGlõvent et retombent dans les auges. Oa Pt «la Sa 
eoncassee et brisše pour la fabrication de Veau-de-vie et Forge pour lä 
fabrication de la biöre. Il existe d'autres pilons pour le lin gu'on sulliva 
et dont on confectionne des chemises. Entre les roues extõrieures, il ya 
de grandes auges de bois oü A Vepogue des Polonais on foulait le drap 


i E 5 i 1 jours. 
apres gue le courant de Veau avait passe sur lui pendant plusieurs j 
Mais revenons ä notre sujet. 


-Le nom de la ville menutionnte plus haut est Buki. On y trouve TEO 
eglises dedites a PAssomption de la Vierge, ä saint Michel et ä saint 
Elie. Aprös õtre venu ἃ notre rencontre comme d'h 


abitude avec les ban- 
nieres et leg prtres, 


on nous ΠῚ entrer dans une õglise et apres gue nous 
en fümes sortis, les habitants demanderent 4 monseigneur le patriarche 
de leur consacrer une guatri*me õglise ršecemment bätie et gu'ils -n'avaient 
Pas encore terminee: on nous y conduisit en procession solennelle; nous y 
enträmes; monseigneur le* patriarche fit le service de Peau benite et il en 
aspergea toute Leglise; il consacra le sanctuaire, 
avec le saint chreme, recita leg 
il dedia Veglise ἃ la N 
tants avec Veau benite 


Pautel et Ja prothese 
priöres approprišes ἃ la conseeration et 
ativitö du Christ; ensuite il aspergea tous les assis- 


Chague fois güe nous entrions dans un village ou une ville, les pretres 
ment ἃ notre rencontre avec un vase d'cau benite, et le patriarehe 
en descendant de voiture haisa; i 


x etles icones gw'ils tenaient en leurs 
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mains, les pretres baisaient sa eroix et sa main droite, puis ils lui 
presentaient le vase d'eau benite et il en aspergeait les fideles en faisant 
le signe de la eroix avec une toufle de basilic. Dans chague tglise oü 
nous allions, apres la « synaptie » et la fin du service divin, on disposait 
un tõtrapodion pour gu'il püt asperger les fideles Fun apres Pautre avec 
de Veau benite. Apres guoi, il aspergeait les habitants de la ville ἃ sa 
droite et ä sa gauche jusgu'ä notre arrivee ἃ ποίγθ demeure. 

Depuis notre entree dans le pays des Cosagues jusgu'ä notre depart, 
nous rõguisitionions des voitures et des chevaux pour transporter ΠΟΘ 
bagages d'une ville ä une autre, selon la coutume du pays, car nos chevaux 
ne marchaient plus ἃ cause de la longueur du chemin. 

Ensuite nous partimes immediatement et nous parcourümes guatre 
milles ἃ travers de grandes fortts de chönes * oü |'on faisait des ooupes 10]. τὸ τ᾽ 
et οὐ Pon brülait les racines pour mettre le terrain en culture; c'est ainsi 
gu'on fait actuellement dans tout ce payS, tandis gu'au temps des Polo- 
nais, comme on nous l'apprit, le voyageur ne voyait pas le soleil kaasi 
de la vaste õtendue des foršts. En eflet, ainsi gue nous ['avons deja dit, 
Jes Polonais avaient grand soin des foršts et ils les entretenaient comme 
elles leur Gtaient necessaires pour la cons- 
ns et des maisons. Lorsgue les Cosa- 
ils firent des haies, tracörent 


on le fait pour les jardins; 
truction des remparts, des fortificatio 
gues conguirent le pays et se le diviserent, 
des limites ct couperent des arbres jour et nuit. (e 
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1. Londres om. e 2. Londres ὍΣ 


Le soir nous arrivämes ἃ une autre grande ville fortifiee, ayant de 
Veau et des jardins, car cette ville bõnie est semblable ἃ une grenade par 
sa beaute et sa prospörite, elle est appele Lisianka. Elle possede guatre 
õglises : celle gui est dõdiöe ἃ la Transfiguration divine est celle oü 1'on nous 
fit entrer. A la porte il y a une tres grosse cloche d'airain dont nous 
entendimes le son ä une heure de distance. Les coupoles sont recouvertes 
de fer-blanc. La plus grande eglise chez eux S'appelle cathedrale. II y a 
en outre trois autres õulises dedišes ä la sainte Vierge, ἃ saint Michel et 
a saint Nicolas; il y a egalement un grand couvent dedie ἃ la sainte Trinite. 
Dans cette tglise nous vimes icone de la sainte Vierge la representant 
comme une fiancše couronnše; nous avons vu ses icones partout, la repr6- 
sentant comme une Vierge aux joues roses. Dans cette šglise, on a aussi 
suspendu un lustre fait de cornes de begul sauvage semblables ἃ celles du 
cerf apparu ἃ saint Eustache et ou le Christ a parlõ ἃ ce saint. De cette ville 
nous expediämes une lettre au Hesman Hmilnitzki Zenobe, gue Dieu le con- 


serve!, pour lui annoncer notre arrivõe, car il campait avec son armee ἃ 
guatre grands milles de cette ville. Nous partimes le mardi, nous parcou- 
rümes un grand mille et nous arrivämes dans un autre bourg fortifid avee 
un foss6 creusö tout recemment et un õtang; ce bourg s'appelle Madfadka. 


Cette localiti a trois Eglises dediees ἃ saint Nicolas, ἃ saint Georges et ä 
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la Vierge. A Poccasion de la [δία de la nativite de saint Jean-Baptiste. gui 
tombe le vingt-guatre juin, il s'y tient un panayir ou foire. Ensuite nous 
partimes et fimes deux autres grands milles, ä travers de grandes foršts 
situdes entre deux montagnes et par un chemin difficile et etroit dans une 
vallde : le passage est bien barrö de distance en distance par des palissades 
construites pour empõeher une attague de cavalerie. A droite et ä gauche il y 
avait des maisons bien bäties au nombre de trois cents. Dans le fond de 
la vallde, il y a une sõrie d'une dizaine d'Gtangs poissonneux communiguant 
les uns avec les autres, par le trop-plein des barrages se döversant les uns 
dans les autres. Sur leurs bords on voit des moulins et de nombreux saules. 
Remargue. A la surface des stangs de ce pays il y a une fleur de couleur 
jaune habituellement appelde « nenuphar », puis elle blanchit et devient 
pommee, on la trouve en tres grande guantite. Nous etions tres surpris ä la 
vue de la multitude de leurs poulaillers et de leurs basses-cours remplis de 
poules, d'oies, de canards, de canards de Barbarie gui parcourent les champs 
et les forets pour päturer, loin des villes et des villages, parmi lg arbres et 
sous les abris: les volatiles y pondent; personne ne s'oecupe d elles, ni HE 
les derange, tant elles sont nombreuses; car dans cette region on ne connait 
ni belette, ni bõte carnassiöre, ni reptile, ni mõme de serpent, Au cours de 
notre voyage de Valachie ἃ Moscou nous n'avons apergu gu νὰ seul ΩΝ 
gue nous avons tud; CeuxX gu'on peut rencontrer sont inoffensifs. Dans 60 


pays il uy a ni voleurs ni brigands. 


1.73 V, 


(ol, 73 vs, 


i 410 
VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D ANTIOCHE. [410] 
" αι oga i EG ple 
au | π᾿ IK 
rdo Ja οὐδ Br la , OY — Ὁ l | ΩΝ i e δι 
mõt õa õn oli pre οὐχ νι i pl TI 0 E 
pale laata 306 ΟὟ vin pr 97 οἷ e ὦ" aal * 
" | 4 κε € aan Je t ge 5. Ε E a 
sÄh ὡς d sü lil pd OM δὶ 2) οἱ bsVls 8914 e e | 
" A A ua ANI 
Οὐ! oga 1paöob 1506 μὴν οἱ μῦν joa sid 55 Ὁ Pa ᾿ 
i i A ᾿ n 4 . kd AI teliss 
ἀρὰ ppi aadi ol ly pogodi ὦ» δ Ju sae Jh (ὁ iks 29 pad 


'ä , Ω . δ δώ; 
1 LS τον δ» ülase ὧδ AH Aga ta 89 οἷν pool OH KA 55 93 


ζω (οἱ JS me Vie (alb {μι ling (äle Al Ja V A sin 4 ONU 


1. Londres ». 


Remargue. Nous avons constat€ dans les maisons de ce pays, (at ohez 
Vhomme gue chez les animaux etles oiseaux, un bien-õtre surprenant; * ansi 
Von voit dans une seule et mõme famille, des enfants aux cheveux presgue 
blanes, de sorte gue nous les appelions vieillards ἃ cause de la couleur de 
leurs cheveux. (Jue dis-je? On en comptait plus de dix et ce gu'il y avait de 
plus surprenant c'$tait gu'ils se suivaient de prös par rang de taille. Lorsgu'ils 
sortaieut de la maison pour nous regarder, nous, de notre cõtš, nous les regar- 
dions avec curiosite ; on aurait pu võir le plus grand ἃ I'extremite et ἃ cõt6 de 
lui son cadet, d'un empan moins haut gue lui, et ainsi de suite, jusgu'au plus 
petit, le dernier d'entre eux. Οὐδ le Crõateur soit beni! Oue dire de ce peuple 
beni, gui au cours de ces dernišres annões a 6tš massaerd par centaines de 
mille, sans compter le grand nombre de ceux gue les Tatares avaient emme- 
nes en captivite et gue les calamites et la peste avaient döcimäs, sans rappeler 
ce gui leurest arriv6 au cours de ces deux dernišres anndes, oü un trös grand 
nombre est parti pour le ciel! Mais malgrö ces pertes, ils sont aussi nombreux 
gue les fourmis et plus nombreux gue les Gtoiles. Serait-ce peut-etre gue leurs 
femmes congoivent οἱ enfantent trois ou guatre fois par an et gue chague femme 

metau mondetrois ou guatre enfants ἃ la fois? Mais la võrite est, comme on 
nous [a dit, gue dans ce pays il ne reste pas une femme stõrile, c'est un fait 
õtabli et võrili6 par Vexperience, 


Ouant aux montures et au betail de ce pays, on en võit une dizaine d'es- 
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pšces pres de la maison de chague habitant, gue le Createnr soit böni! ἃ 
savoir : premierement les chevaux, deuxišmement les boeufs, troisiemement 
les moutons, guatrišmement les chevres semblables ä des gazelles, cinguišme- 
ment les porcs, sixišmement les poules, septismement les oies, huitiemement 
les canards, neuvikmement les canards de Barbarie trõs nombreux, dixieme- 
ment chez guelgues-uns les pigeons domestigues gui restent sur les toits des 
ne trouvions rien de plus Etonnant gue la 


maisons, puis les chiens. Nous 
e nõirs, de blancs, de 


varibte des porcs etde leurs couleurs, car on en trouve d 
s, ensuite des noirs tachetes de blanc, des 


aune et des blancs tachets de 
s sont ravõs de dilförentes 


rouges, de roux, de jaunes, de gri 
gris tachetes de rouge, des rouges tachetes de j 


roux, guelgues-uns bigarr€s de blanc et d'autre 
couleurs. La vue des porcelets nous a bien divertis. Nous ne pouvions pas en 


attraper un seul, ils avaient sans doute le diable au corps, ils s'agitaient 
comme du vif-argent et leurs eris pergants sentendaient au loin. La truie 
met bas trois fois par an : la premiöre portše est de onze porcelets; la 
seconde, de neuf, la troisišme, de sept, la guatrieme, de cing, la cinguieme, 
de trois, la sixišme, d'un seul porcelet; apres guoi elle reste sterile et n'est 
bonne gue pour la boucherie. En general on tue les porcs et on garde les 
truies. II y a des bergers ou gardiens ä ux de porcs. 
Ouant aux poules, aux oies et aux canards, 
Pour ce gui est des cereales de ce payš elles 8 
les especes tres varides, il sera parle ailleurs de ch 


part pour les troupea 
chague espöee est gardee ἃ part. 
ont fort belles et il en existe 
acune d*elles. 
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1. Londres Sipa. 


Revenons ἃ la description des trois cents maisons de la valige. On y 
trouve deux õglises. Le nom de cet endroit est Isai. Chague maison est entou- 
ree d'un jardin dont la clõture consiste en cerisiers, en pruniers et autres 
arbres. Dans la terre des jardins on cultive des choux, des carottes, des radis, 
du persil, des laitues romaines, etc. 

Toute la foršt est entourše de haies de tous les cötds et a des proprietaires. 
Lorsgue nous fümes enfin sortis de la foršt et du chemin etroit, nous fimes 
encore un autre mille, en tout guatre milles dans ce jour-la ; nous arrivämes 
dans une grande localite, fortifiše par une forteresse, appelee Bogouslav, et 


pres de lä nous traversämes dans des bargues une large riviöre appelše 
Roche. Apres avoir travers6 la rivišre nous fümes accueillis par les six pretres 
de cette ville revõtus de leurs ornements, avec des banniöres, les enfants de 
παν, 


par le peuple et les soldats portant le drapeau de guerre du hatman 
Linobe 


» gut aime le Christ, drapeau en rose et οὰ les bandes noires alternent 


*1ol. τὰ γον avee des bandes jaunes; 


Nad rent 88 Croix et 88 main 
võite 8 nous eminener d A M sJib 
A - ent avec de grands honneurs dans une eglise dedide 

a la sainte Vierge, car dans ς 


ette ville, il y a trois 6 lises le-lä 5 e 
la deuxieme est dedide ἃ Ja ΠῚ : aid 


sainte Trinit6 et une at a sai ὲ 
s Sa itre ἃ sainte Parasceve. 
Dans cette öglise de la sainte Vi 


ἰόγθθ on a suspendu, en guise de lustre, la 
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1. Le manuserit de Londres a dans cet endroit une note marginale gui n'existe pas 
dans le manuscrit de Paris : 43225 es δ᾽ > 9. — 2. Lire KA Sa torme 


correcte gue nous rencontrons plus tard dans le manuserit de Paris fol. 75, τὸ et 261 ν΄". 


corne d'un grand animal sauvage avec de nombreuses branches, et sa tete. 


travaillõe avec art, porte des cierges. 
On annonga notre arrivõe au hatman Hmilnitzki, camp avec ses troupes 


hors de la ville. Le mercredi dans la matinde on annouga gu'il venait saluer 


monseigneur le patriarche. Nous sortimes ä sa rencontre hors de notre demeure 
8 P 


situte sur le cheminde la citadelle, oü on lui avait prõparö un appartement. 


XXVIIL. — Enrnevue AvEG HMILNITZKI ET LES CADEAUX' OUI LUI 
i FURENT OFFERTS. 


Ilarriva par la porte de Ja ville avec une suite nombreuse de laguelle on 
staient võtus de beaux võtements el por- 


naurait pu le distinguer, car tous ὁ 
taient des armes de prix. Ouant a lui, il etait võtu de träs panvres võtements 
de loin il apergut monseigneur le 


et ceint Parmes de peu de prix. Lorsgue 
A ᾽ ᾿ 17" Ϊ 
patriarche, il descendit de son cheval ainsi gue ceux gui aceompagnaient, 868 


dirigea vers lui et se prosterna devant lui, lui baisant le pan de son võtement, 
une premiere et une deuxiöme fois, pui 
Mouseizneur le patriarche lui baisa la tete. 

Oü sont vos yeux, ὁ princes de Moldavie e i 
grandeur et votre orgueil? Aucun d'entre vous ne vaut < un Ῥυϊϑϑνῆι ι 
ceux gui sont ἃ son service; et cepen uite, Dieu ἰαϊ ἃ 


an. de Paris. 


s la eroix ainsi gue sa main droite. 


t de Valachie? Οὐ est votre 


ὃ » de 


dant en justice et en 6g 


1. Note marginale gui mangue dans lem 
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1. Lire SIA. —2. Londres ὃ: 


ἀοππό cc gue les empereurs ne sauraient avoir. Kenni alot KI ΘΙ ΚΠΕΗΕ 2 
patriarche par les öpaules il marcha au pas avec lui jusgu'a ee gu ils Tse 
entres dans la citadelle. Tout en marchant il pleurait; enfin ils se mirent a 
table. Les « polcovnics » s'assirent avec lui. On pouvait admirer son langage 
aimable, sa modestie, son humilite et ses pleurs. Il õtait tout heureux de voir 
monseigneur le patriarche et il lui tõmoigua toute sa sympathie en disant : 


« Je rends gräce a Dicu de mavoir permis avant de mourir de me ren- 
eontrer avee votre Saintete. » Il parla avec lui longuement sur differents 


sujets avec döfšrence et il lui rõpondait ἃ toute demande : concernant Cons- 
tantin prince de Valachie gui le eraignait beaucoup, 
gui sattendaient ἃ une invasion subite de ses arme 
du prince Matthieu, lorsgue ses troupes dölirent les Cosagues et en massa- 
errent une partie, et en emmenerent une autre en captivite, etc... Constantin 
et ses boiars demandörent ἃ monseigneur le patriarche d'interceder en leur 
fav i 


ainsi gue ses boiars, et 
es, ἃ cause du procöde 


le redoutait beaucoup parce au'il avait tuö son fils Timothõe 
et ἃ cause Pautres turpitudes gue les 
des Cosagues en les Massacrant. Et 
une lettre en reponse ἃ leurs lettre 

ΠῚ guestionna aussi sur beauco 


Moldaves avaient commises ἃ PEgard 


il leur pardonna aussi. 11 lui envoya aussi 
5. 


up dautres οἰνοβαβ. Puis nous lui ofirimes 
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des cadeaux sur des plateaux recouverts de tissus comme d'habitude, ἃ sa- 
voir : un fragment de la pierre du saint Calvaire et du Sang de Notre-Seigneur 
Jõsus-Christ, un flacon de saint chreme, une boite de savon musgue, du savon 
de toilette, du savon d'Alep, une hoite de suere ceandi, des parfums, des 
dattes, des abricots, du riz, un vase contenant du cafe en grains, dont il est 
amateur, dela casse et un tapisde priöre de grand prix. 

Son vizir Gtait vis--vis de lui, ainsi gue sa suite, le < gramm 
* tous ayant la barbe rasde suivant leur usage, ce * lol. 74 v». 
gui veut dire celui gui a « la barbe 


aticos » et 


dix de ses « polcovnics » 
gui expligue le sens du mot cosague, 
rasde » et gul se contente de porter ses moustaches. 

Hmilnitzki est un homme äge, beni par Dieu, calme, silencieux, facile 
d'acces, s'occupant lui-mõme de ses aflaires, sobre dans la nourriture, les bois- 
sons et Vhabillement et se contentant de peu comme le grand empereur Basile 
le Macedonien, ainsi gue le rapporle [histoire. Ouicongue le võit, Vadmire en 
disant : « Est-ce bien Hmilnitzki, dont la renommõe s'est rõpandue dans le 
monde entier? » D'apres ce gui nous a ὀἰό rapporte, dans le pays des Francs 
on a compost des vers et des hymnes de louanges pour? celõbrer 805 GAIT- 
pagnes et ses conguctes. Son aspeet õtait plutöt modeste, mais Dieu stait 


avec lui, ce gui est Pegssentiel. Basile, prince de Moldavie, etait de haute 
stature, avait une mine severe, de la prestance, UN air imposant, $a parole 
ἃ ses richesses et ὰ d'immenses butins, 


Etait öeoutee et renommee partout, gräce ἃ 
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YAGE DU PATRIARCHE MAGAIRE D ANTIOCHIS. [422] 
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mais tout.eela [αἱ a etšinutile, car dans le premier, le deuxieme et le troisišme 
combat, comme dans les suivants, il fut defait et mis en döeroute. Mais toi, ὁ 
Hmilnitzki, combien ton nom, ton aspect et tes actes sont diffšrents! En 
võrite, Dieu est avec toi! C'est lui gui ta suscitö pour sauver son peuple elu 
de la servitude des nations Etrangeres, comme dans Tantiguite Moise a 
sauve les [srašlites de la servitude de Pharaon, en faisant põrir Varmee de 


eelui-ci dans les flots de la Mer Rouge; toi, tu as andanti les Polonais impurs 
par le tranchant de ton glaive; gloire ἃ Dieu gui par toi a opere de si grandes 
choses! 


s de luiä table, ou lui parler, 
sse, de facon gue personne 
j premiere place ἃ monseigneur 
le patriarche et se plagait lui-m 


ent a i pale ᾿ 

pretre au-dessous ἀΐθυχ, A table on Maad τε πὰ ἀκ ἢ a 
chaude, gu'ils buvaient avec la cuille 
ühe coupe d'argent avec une | 
Yabord ἃ monseigneur le patriarehe, puis il buvait ä 
A de chacun de nous, tandis 46 nous restions 
Admirez cette modestie: gue Dieu Ja [αἱ conserv 


coupes d'eau-de-vie encore 
re, et pour Ilmilnitzki on lui presentait 
au-de-vie speeiale. 1] versait ἃ boire tout 
son tour et portait la 
debout en face de lui. 


e longtemps! H n'a pas 
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d'echansons, ni de gargons pour eouvrir les vases ἃ boire et les plats, selon 
Phabitude des rois et mõme des gouverneurs. On.apporta ensuite ἃ table 
des plats en faience, charges de poisson sale euit et d'autres mets en petite 
guantitš, sans plats d'argent, ni assiettes ou cuilleres d'argent : et cepen- 
dant chacun de ses serviteurs avait des caisses pleines d'assiettes, de coupes, 
de cuillöres et des tresors d'argent et d'or gagnes sur les Polonais, mais 
leine expedition militaire. Mais 


personne ne s'en souciait, car ils Gtatenten p 
ns leurs maisons, les choses se 


lorsgu'ils sont de retour dans leur payS et da 
passent diflšremment. 

L'apres-midi, il ft ses adieux ä monse 
pagna hors de la porte de la citadelle, puis il partit dans sa voiture ἃ un seul 
cheval. Il n'avait pas de voitures royales, couverteS d'etoffes de grand prix. 
ni attelges d'un grand nombre de jolis chevaux, guoi gwil en eüt des milliers. 

A ce moment survint une grande pluie. IL partit pour rejoindre son 


armee võtu d'un manteau blanc, apres nous avoir envoy€ noS frais de vovage 
en s*excusant du peu gu'il donnait, et en y joignant des lettres de recom- 
s fournit des provisions: puis ἡ ol. Τὸ e 


mandation pour tout ἢ son pay5, alia gu'on nou 
il rõguisitionna des chevaux οἱ des voitures, de mõme il nous fit remettre 
des lettres pour 'empereur de Moscou et pour le voivode de Putiol. Voilä ce 


gui sest passe. 


igneur le patriarche, et il Paceom- 


XXIX. — ORGANISATION PU pars Des COSAOLES: 
on trois parties : Pune est 


Pologne Gtait divisee 
t dont la longueur comme 


Remargue. — Autrelois la 
a conguise e 


celle gue le hatman Zenobe Hmilnitzki 
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la largeur õguivalent ἃ un mois de marche; elle est cultivee et eouverte de 
citadelles et de forts comme l'interieur d'une grenade. La deuxišme partie est 
celle gui leur reste maintenant. La troisiöme est celle gui se trouve au milieu, 
gui a ἐϊέ ravagõe par le hatman, en incendiant les villes et les villages, en 
tuant les habitants et en emmenant la plupart d'entre eux en captivitõ chez 
les Tatares, et en la transformant en desert; cette partie constitue la frontiere 


entre eux et lui, elle a une longueur de guelgues jours de marche. 
Remargue. Actuellement le pays de 'hatman compte dix-huit polcovnics ou 


pachas, et chacun d'eux gouverne un district et plusieurs forts; la population 


de ces distriets est innombrable. 1] y a guatre ou cingde ces districts ou le 
Bouvernement a sous son autorite de cind 


juante ἃ soixante bourgs, et comme 
armee guarante, cinguante et soixante mille combattants endettes(?). Le moin- 
dre pacha a de trente a guarante bourgs et de vingt ä trente mille soldats 
et le moindre d'entre eux a SOL 


ka toute Parmce se rassemble sous les ordres 
de Hmilnitzki au nombre de plus de cing cent mille hommes parfaitement 
de la guerre. Il a actuellement environ cent 


K > es, cavaliers consommes. Ces soldats ttaient d'abord 
de simples citovens n 


° COnnaissant rien aux choses de la guerre, mais 115 
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sinstruisirent peu ä peu. Pour ce gui est des jeunes hommes, des leur jeunesse 
ils ont tous appris la science du cavalier οἵ Vart de se battre, de tirer des 
coups de fusils et de lancer des fleches. 
Remargue. Toutes ces troupes sont sans sold 
autant guils veulent, puis ils moissonnent et rentrent leurs re 
eux. Ils ne sont pas soumis aux dimes et ἃ d'autres impõts de ce genre, ils 
de tous les habitants du pays des Cosagues, ils 
dimes. Hmilnitzki pergoit des droits de 
nts; Pimpõt sur la biere, Phy- 


e. Is cultivent leurs terres, 
coltes chez 


en sont exemptõs; c'est le cas 
ne connaissent ni !'impõt foncier, ni les 
douanes aux frontieres du pays sur les commerga 
dromel et Veau-de-vie rapporte cent mille dinars par an de droits de douane, 
somme gui lui suffit pour les depenses annuelles. C'est tout ce gu'il pergoit. 

Voilä ce gui concerne Hmilnitzki et les Cosagues, tout ce gue NOUS 
avons rapporte en dõtail sur leur organisation et tous ces renseignements 
je les ai recueillis et soigneusement consignes sans 6pargner mes peines. 
ur en contröler la võrite. Oue de veillees jai 


guestronnant sans cessc po 
ἢ ! 
tigue: 


passces pour les terire et sans regarder ä ma fa 


XXX. — CITADELLE DE BOGOUSLAV. 
parle, elle est tres 


avec 


t nous avons 


Ouant ἃ la citadelle de Bogouslav don 
un a Pinterieur de Lautre, 


forte ayant deux remparts, deux fossös, 1 


" (ol. 75 ve, 


* (ul. τὸ ye 


2 Ὶ Ε Ρ Τ TA CHE M! 4 TOC HE. Δ" Ι 
JACAIRI D ANT A, 

vo AG > DU 126 
66 


al skäll lä bs 3,5 συ 
55 | N lov) AES) sel s dl arr ii vk 
jddu art op 2 


ἕ ς 2 “2; | (OT) olli Java)! 433 
59 aalim alle 0 IS oll kal 4 

kal od GS knd kuis ΡΝ a a si 
2 a A AIRI ἮΝ le ΝΣ "4 Si , J A + | 
ιν Ἷ ᾿ lan 58 
ai με να ul lips päh> lood |pet) τῷ s 
a εἴ kal ΓΝ pas arad slate VI λον, Cal 

ΕΝ KA | 

| Ἂν 

ᾧ 5 Ἐν φάη» οὔυ» Tol οὐ Ion ὁ e E MA 
Jai ke a ES A OSAS Ai lbs ἀνε τ : | 
A AK A ὧπ 5.5. κ᾽ AIS uni iv 05 δ») SV La ne s 
m : ΧΗ - vä) rblia$ ASK AKAST, οὐ} ἰδ 
pale μὰν vakals Oled θὰ ὑπο ὅθ ὀνθ ὦν ANGARA 
4 i A N ᾿ 17) i Eno ὡς lid so säll J> 18) s 
olid As kal ὦ) 01 οἱ pl pre 2 ka | ἥ 
ain ale 123. 4) koos ἴ Ὅν moi vi vie di Ja> i 
A A t | τ. ΔΤ | «e tla 

tis ain taa) asly US Als οἱ μὐ και ον ὦ lean jälil; 0 ja) ὠς 


de nombreux bastions. La partie mEridiouale est tout entiöre sur le ja 
une colline. Au pied de la citadelle passe la riviöre de la ville, a 
de tres gros rochers. Dans la ville il y a de hauts et grands ΠΣ ἐν "ει 
appartenu antõrieurement aux Polonais. Pršs de la eitadel e, 1 a A 
šglise φαΐ appartenait aux Polonais. Monseigneur le Page δυϊοτὶ ᾿ 
habitants ἃ la consacrer pour y prier, car les Cosagues ka detruit et τα 

les õglises polonaises dans 1 Ἰηϊότίθαν afin Veflucer jusgu'a leur SA 
Cest pour cela gue les Cosagues avaient abandonne leurs constructions € 


» A saate isad? A $s les 
leurs palais rovaux, car il n'v atelle inimitid gue celle de la religion, et 
Cosagues en firent des refuges impurs. 


* Nous partimes de Bogouslav le 
passait par le camp des 
Le hatman invita mons 
expedition ἃ cause de 
On les voyait par mill 
de baiser la main de 


jeudi vingt-trois juin. Notre chemin 
Cosagues οἱ de Imilnitzki gui õtaient sur leur depart. 
eigneur le patriarche chez lui, car il avait ajourne Son 
cela. Puis, nous entrAmes dans les rangs des soldats. 
ters et dizaines de mille 
monseig 
par terre, de sorte guc les οἱ 
Etions incommodes et fatigue 

Nous arrivämes enfin ä la modeste et petite tente du hatman. Celui-ei 
sortit au-devant de monseigneur li; patriarche, se prosterna devant lui, le 
patriarche lui reeita les prires pour la guerre et la vietoire, et pria pour lui 
et pour son armee, Ensuite le batman le prit par les õpaulcs et Pintroduisit 


accourir en longues files afin 
neur le patriarche et la eroix en se prosternant 


revaux des voitures 6taient arrõtes; gue nous 
s de leur multitude. 
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dan } i i 

i 5:88 tente. 1 n'y avait pas de tapis persans, mais des tapis kurdes de 
as prix. Il 6tait assis en train de dõjeuner et sur la table gui õtait mise 

[fenouil cuit, alors gue nous voyions les jeunes 


TAA ; 
il n'y avait gu'une assiette de 
gs voisins pour leur 


᾿ ΕΣ : 
oldats de son armõe põcher du poisson dans les õtan 
6! Puis le hatman nous versa une rasade d'eau- 


propre compte. Ouelle irugalit 
le patriarehc, le reconduisit et 


de-vie, nous nous levämes et il sortit avcC 
nous partimes, 

L'armše ἢ ἃ pas de tentes. Ils rangent de 
assemblent des branches en forme de tente et les couvrent de leurs manteaux 
de pluie. Ils se contentent de peu. Oue Dieu les be 

Nous parcourümes ce jour-lä guatre grands mill 
longue et large, riche en päturages. Nous arrivämes Y 
appele Kokari, gui anciennement Gtait fortifie, mais gui tut detr 
des derniöres guerres. 

Nous partimes de lä le ver 
villages, nous marchämes trois 
appelee Tripoli, car elle se compese 


arri ΜΕ: 
river, on võit le camp compost de nomb 
son entrše entre deux collines, mais si Gtroite gu'une seule personne peut y 


põustrer äla fois. La population sortit ἃ Notre rencontre. Il y a Une grande 


eitadelle trös forte bätie sur le sommel d'une montague, aVEC deux remparts 
s maisons sont vides, ear anterie 


s arbres tout autour deux ou 


nisse! 

es, dans une plaine basse 
ers le soir ἃ Un village 
uit au COUTS 
x grands 


ämes par deu 


ndredi, et nous pass 
e grande ville 


milles et nous arrivämes ἃ Un 
de trois villes fortifiees. Avant ἀν 


reuses eminences de terre et ayant 


et p Ν a 
deux fosses. La plupart de se urement elles 
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i 3 i t leurs 
õtaient habitees par des Juifs. Leurs belles maisons, leurs boutigues e 
khans sont aujourd'hui deserts. 


Easuite, on nous emmena ἃ une eglise dedide a la Trash a Ta 
elle est tres grande, spacieuse et belle, supõrieure par sa ROA "ἢ τὰ : Gi 
et le nombre de ses petites fenõtres en oeil-de-boeuf, aux autres tells õite 2 
des Cosagues. Lorsgue nous y cnträmes, nous fümes Emerveilles : elle es E 
grande avec deux rangs de grandes fenštres tout autour, avec une coup K 
trös haute, spacieuse, ronde en haut et le reste en forme octogonale, a 
les coupoles de notre pays, elle est couverte de fer-blanc brillant. De mõme 
au-dessus de Varcade du sanctuaire, il y i 
au-dessus de la porte encore une autre avec trois croix. Le divin sanctualre 
est tres grand et 10 symbole excite Vadmiration par son õlevation et sa 


beaute, par ses peintures οἱ ses dorures ; on ne tient pas dans ce pays ä la 
grandcur des crucifix com 


me chez leg grecs byzantins, mais on les prefere 
gracicux. Les images de 


saint Jean οὐ de la Sainte Vierge sont placees 
debout sõparement autour du Cruciliö a 


; it 
u-dessous de ces images. On ne voi 
pas de linteau de bois, mais guelgue 


ehose comme un homme entier. Les 
portes du sanctuaire sont {τὺ grandes, ajourões et doröes et on trouve 
toujours une icone peinte sur un voile au-dessus 


leur habitude dans 18 pays des Cosagues. Au- 
Picone de Jösus- 


portant une tour 


a une autre coupole elegante et 


de la porte royale : c'est 


dessus de cette icone se trouve 
Christ, assis Sur un trõne, võtu ἀ μη « saceos » pricicuk, 
onne sur sa tõte, 


Autour de lui, ἃ sa droite se trouvent saint 
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PE 


Jvan-Baptiste, la sainte Vierge, saint Pierre avec ses clels ct ses cing com- 
pagnons, ἡ ἃ sa gauche se trouvent saint Paul avec son glaive et ses compa- 
gnons. Sur toutes les iconostases de ce pays on ne peint des apõtres gue 
de cette facon. On y võit toujours L'icone de saint Paul vis-ä-vis de celui 
ien du cheeur il v a une estrade 
tes de drap rouge: c'est SUI 
e sol de cette 


de saint Pierre, parmi les douze. Au mil 
Girculuire en bois avec deux marches, recouver 
cette estrade gue le diacre dit les litanies et lit õvangile. L 
Eglise est pavd avec des dalles de pierre. Elle est voütõe avec des poutres 
de pins insõrees les unes dans les autres avec un art merveilleux. A Lex- 
terieur. tout autour. il y a un tres beau peristyle avee des balustrades en 
bois tourne. Elle a une haute coupole au-dessus de cbacune de ses deux 
portes. Elle a ete bätie apres la eonguste du hatman par Parchonte Samivul- 
baga, appe!š Banov, soit il y “t huit ans. La veille de la Nativitö de saint 


Jean-Baptiste, nous cölebrämes les võpres. et les mates. 
me citadelle. 


le lendemain matin, 
tres grande, elegante 
un aspeet splendide. 
a Kintörteur. 


Pres de cette eglise se trouve la deuxiv 

et bien fortilice, A Nintörieur. il va des palais rovatxš. d 

dont Pextšrieur ravit les yeux du visiteur avant σα ne penetre 

Onant ἃ la haute eonpoli du palais. ui se trouve au-lessus ile la porte de 

la citadelle. elle est tres ölevõe et gracieuse plus loin encore se trouve uue 

A superbuš balustrades : les gens gui 
10 


autre coupole ravissante. entouree -de 


MEER TS KN Ee 


* ful. 75.12. 
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y sont peuvent õtre apergus ἃ la distance dan jour de marche. Elle est bien 
plus jolie guc la construction de Kalinovski. Aa l 
Vis-A-vis de cette citadelle on voit les maisons julves et po OHHIASE 
leurs boutigues et leurs jolis khans sont abandonnes. Ayant guestionne le 
juif Ienachi, gui sõetait refugig en Moldavie, sur la fagcon dont le hatman 
Hmiltki avait traite les juils polonais, il repondit gu'en les massacrant 
et en les tyrannisant, il avait fait pis ἃ leur egard gue Vespasien daus VPan- 
tiguite. Nuus nous mimes ἃ rire de sa reponse. On nous raconta, dans ee 
pays, gne lorsgue Ilmilnitzki parut et debarrassa la terre de guelgues milliers 
de juils, et gu'il fut parvenu dans ce lieu, ceux des riches et des notables 
Juiks gui restaient se rassemblörent et se rõlugierent dans la citadelle appelte 
Tultehin, avec leurs provisions et leurs biens; ils s'y fortifierent avec des 
vanons, de la poudre et des vivres, Les cosagues vinrent Passišger et la 
conguirent par Võpõe; ils y entrerent et tuerent tous ceux < 
ἃ coups de bätons, de büehes ὁ 
denviron vingt mille; 


1 


ju'ils y trouverent, 
t non ἃ coups d'epee, ils Gtaient au nombre 


ils tuörent mõme les enfants dans le sein des femmes 
enceintes, ils les en sortaient avee la lance. De cette facon, ils les extermi- 
ne seule ville, appelee.....,. 'ils avatent 
-dix mille Juils, car ces infidel 
anniser les Cosagues, mais ils deb 


nerent, On nous raconta gue daus u 
massaere soixante 


es ne s'õtaient pas contentes 
de tvr 


auchaient leurs femmecs et leurs 
1. Le nom mangue. 
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a contre eux et contre les, Polonais, 
rirent et pillõrent leurs 
au Por gu'ils trouvaient 
- ils vendaient 


filles. C'est pourguoi Dieu se courroug 
“αἱ leur avaient donne Pautorit6. Les Cosagues p 
biens et leurs tresors; ils se partagerent au boisse 
dans des tonneaux et vendirent ἃ bas prix des objets precieux 
pour ΝΣ piastre une assiette ou une tasse d'argent, un chandelier, un 
encensoir ou autres objets semblables, par 
Lorsgu'ils se virent pris, ces infideles de Juifs jeterent par malic 
nuit leur or, leur argent, leurs bijoux et de luxe dans Fetang gui sc 


trouvait autour de la citadelle; mais les t gräce ἃ 
leur ingõniosit6, et Fespoir des infidöles fut dõu- 

Vis-ä-vis de Peglise dejä mentionnee, dans Vautre eitadelle, 
grande öglise dedice ἃ saint Nicolas. Un grand fleuve, le Dniöper, coule pres 
de eette ville; on y construit des navires pour 14 navigation sur la mer Noire. 
Nous sortimes de la ville le samedi matin, vingt-guatre juin; nous parcou- 
arrivämes ἃ un δα ΓΟ bourg appele Obaikhov, ἡ fortifie »tol. τὸ v'. 
Dans Pane d'elles nous assistämes ἃ la 
Ames le < panayir ? gui est la foire gu'on 
te. Les deux eglises sont dedices. 


ce gu”ils en ignoraient la valeur. 
e durant la 


objets 
Cosagues les en retirören 


il y a une 


rümes un mille et nous 
ai aussi et possedant deux õglises. 
ἴδτο de saint Jean-Baptiste. Nous visit 
ttent chague annee ἃ Poceasion de cette f 


une üla Resurrection et Vautre ἃ saint Michel. 
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Apres nous partimes et, au bout d'un mille. nous arrivämes ä un fort en 
ruine oü il v a une eglise dediee ἃ saint Nicolas. Nous parcourümes un trol- 
sieme mille et nous arrivämes ἃ un autre village appele Khamoka, pres duguel 
il v a unetres grande et large riviere. Ce jour-lä, nous renconträmes beaucoup 
de cedres sur notre chemin'. Les haies des jardins et des terrains sont faites 
de saules gui abondent ences lieux: le sol produit aussi le saule grec autour 
duguel poussent les branehes des buissons. 

Apres un guatrieme mille. un « sotnik » vint 


a notre rencontre avec une 
troupe de cinguante eavaliers. Nous arrivämes 


ἃ lu ville appelde Vasil- 
kov, et vraiment ce nom lui convenait, car c'est une fort graule ville. Elle 
west pas seul», mais olle est composše de trois grandes villes avec une 
citadelle et dus lorts: ces trois citös se compenetrent, olles sont situbes sur la 
cime d'une montagne fortitiše. Toutes sont disertes ἃ cause de la peste gui 
avait fnit perirleurs habitants deus ans auparavant. Les pretres et les habitants 
gui restaient sortirent au-levant de nous avec des bannicres tout ἃ fait hors 
de la localite. Ils nous firent monter tout on haut et nous emmenerent ἃ une 
urande Eglisv situce ἃ Pintõrieur de la troisiöme citadelle. dedige aux illustres 
saints Antoine οἵ Theodose. gut sont les saints du pavs des Cosagues. car 
ils furent les premiers gui parmi eux mencrent la vie ascetigue et angeligue 


dans des cellules et des cavernes. en «olitaires, et αὶ fonderent de 
Je moes ; 


i s couvents 
ves saints sont en tres ürande veneration parmi eux. 


1. Fõauteur confond les noms des arbres. 
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Cette õglise est belle et haute. L'iconostase est grandiose comme celles 
des Grecs. La grande icone de la sainte Vierge est une merveille comme nous 
n'en avons pas encore vu de pareilles. La Vierge semble parler gräce ἃ la perfec- 
tion de la peinture, et si bellegu*on ne peut la decrire. Ouant au võtement de 
la Vierge il est, selon Pusage, de velours rouge foncš, transparent; c'est une 
oeuvre comme nous nen avons jamais vu, carle fond du tableau est fonce et 
les parties saillantes sont claires, selon les plis du velours. Ouant au « djiraz » 
d'or gui est au-dessus de son front et en retombe, on dirait gu'il descend et 
se meut. Le visage et la bouche surprennent par leur beautd; ἃ eelle-ci il ne 
mangue gue la parole : la paix de Dieu soit avec elle! Notre-Seigneur est 
dans ses bras; il est merveilleux, on dirait gu'il parle. Comme nous Pavons 
dit, nous ävons vu beaucoup de peintures dans le pays des Cosagues et 
en degä, jusgu'ici, puis jusgu'ä Moscou, mais nous n'en avons jamais vu de 
pareilles. Les peintres cosagues ont dörob la beautõ des portraits et les 
coulcurs des draperies aux maitres de la peinture europeenne, aux Polonais, 
et maintenant ils peignent des icones orthodoxes. A leur tour ils sont devenus 
d'habiles maitres et ils ont vraiment cr66 des oeuvres parfaites, par [expres- 
sion du visage humain, comme nous !'avons remarguö par exemple dans le 
portrait du patriarche Thšophane de Jörusalem et autres. 


L'archimandrite de ce grand couvent nous apprit gue son monastere poS- 
sede maintenant comme biens de mainmorte trente bourgs, grands villages 
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prospõres de ceux gue nous avons mentionnes, plus guatre cents villages 
prosperes, situs actuellement en Pologue, car on võnere beaucoup ce 
couvent et Von a une grande confiance en lui, 

On nous logea dans la procure du couvent appelö Petcherska, dedid ἃ 
VAssomption de la sainte Vierge. hors de Kiev, et gui est connu dans le monde 
entier et gui estcomme on le sait la gloire du pays des Cosagues. Cette ville 
et cent autres semblables sont des legs faits, depuis [ancien temps, ἃ ce 

1,77 τὴ, couvent, C'est ἃ cause de ce couvent * gue tous les maux causts par les Peres 
Jõsuites, gue dis-je, les Yezidis, sabattirent sur la Pologne. Ces Peres 
võulureut le prendre aux orthodoxes, et cela fut la cause de leur ruine et de 
«eur destruction. Dans cette ville il y a encore deux eglises dediees ἃ la Pre- 
sentation de la Vierge au Temple et ἃ saint Nicolas. 

Nous eölebrämes les võpres dans cette öglise la veille au soir du sixisme 
dimanebe aprös la Pentecõte, De mömce nous assistämes aux matines le len- 
demain matin, puis ἃ la messe. 


Nõussara la DNA teki a i a 

| en rämes dans le jardin voisin de öglise, oü il y avait des cerisiers, 
les pruniers, des noyers, des vignes; nous n'en avions pas revu depuis notre 
depart de Moldavie, puis de la rue et de la girofise d'Europe, rose fonce. 


[435] TROISIEME PARTIE. — LIVBE Jr. 671 


Aarde kelias 5 |, Korgals AS JA As la ὑπ 6 londi ji 


4 ο TO E a A ἜΝ - 
ΠΕΣ bs sull lu δ)» -"" οἱ ais ων: Ao Ep oli, b 55 GI - valda 


VEE ja ki õpe δ «li E tal) Jäi Li AS jas 2998 pall ple 8 
| δῖοι is 

5 ΤΑΣ IAN 73 ὦ Jr the ὧν ὦ od üllad) ta, ὡς 
ν᾽ jj V οἱ οὐκ οἱ 200 lin üks ki) τοῖς γλὰν ajat 
«ll «Se pall ἃ σὺ 5 1505 Oln) pa näis väil ks OS) la 
Vile ὁπ ἰῷ Us ji γα» Ὁ lpiaes tan al adus ΤῊΝ «αὶ 
ὁ δ. μό ως (3055 ΟΥ̓ jts ρα πὸ põ ὁ lot V3 25 Y 
ον τς VI ks jol ja es YI ara kel jõ jaganud) Als pu) 
| oad 9) se viis 


sele θυ οὐ δ. ji kii pilud JABS opi Bal tae οἱ ay pi 


XXXI. — Le couvemT pe PETCHERSKA. 


Le lundi, nous nous levämes de bon matin et fimes cing grands milles, 
accompagnts du « sotnik » et de sa troupe avec le drapeau, etils nous dirent 
adieu. Aprös cela nous passämes ἃ travers des chemins difliciles et de nom- 
breuses fortts, jusgu'auprös d'un etang « helesten » oü ily avait des moulins, 
legs pieux faits au couvent. Avant d'y arriver, nous vimes de loin briller ses 
coupoles, avec celles de Põglise de sainte Sophie. 

Lorsgue nous primes le chemin escarpö de la colline, Phigoumene du 
couvent, gu'oa appelle archimandrite, sortit au-devaut de monseigneur le 
patriarche (c'est Phabitude des higoumõnes des couvents jusgu'ä Moscou, 
gu'on appelle aussi archimandrites), accompagne d'un evõgue gui õtait chez 
lüi et de ses moines. On tit monter monseigneur le patriarche dans la 
voiture du couvent, voõiture rovale, dorše, doublöe entišrement de velours 
rouge, et nous partimes pour le couvent. Nous passämes par d'innom- 
brables vergers complantšs de noyers, de müriers et de vignes. Chague 
jardin avait aussi des maisons, s'õlevant au nombre de guatre ἃ cing 
mille; il y avait de guatre ä cing mille jardins, le tout appartenant 
comme legs pieux au dit couvent. 

Nous arrivämes daas une grande ville avec un rempart, un fosse et 
de nombreux jardins, puis avangant sur la grande route imperiale, nous 
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passames devant un couvent de nonnes d'origine noble. Apres cela nous 
arrivämes ἃ une grande et haute tour de pierre blanchic ἃ la chaux gui 
est la porte du couvent et plus loiu se trouve une Gglise aux nombreuses 
lucarnes rondes surmontöe d'une coupole ἃ pans coupis, dedike a la sainte 
Trinit6, ἃ Dintericur de laguelle on a pcint le repas d'Abraham et des auges 

Alors on fit descendre monscigneur le patriarche de sa voiture, par 
respect pour la saintetö du couveut, car, viendrait-il mõme un empereut 
gu'il mettrait pied ἃ terre en ce licu. Ici 


εἷϊν ἃ des portes solides en fer, 
gardees par des sentinelles. 


118 marchörent devant nous et nous enträmes dang le erand couvent 


de VAssomption de la sainte Vierge appele dans leur langue Peteherska, 


ee gui signiliv lo couvent des grottes, parce gue saint Antoine et saint 


Th6odose, ses fondateurs, habitaient dans des cavernes souterraines, ce tu 


veut dire le lien Gtroit des solitaires et les cellules des anachore "tes. 


A gauche, en entrant par ces portes, on rencontre celles de Veglise de la 
Trinit6 oü Pon moute par un haut escalier. Sur Fune des portes on voil 
ἐν peinture represcntant saint Jean PAumõnier, patriarche d'Alexaudrio, 
ebout, võtu de son ; 

maudyus οἱ cotl6 d'un bounst, car eest Phhabitude 
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avions un bonuct cn 
a mais monstigneur le patriarehe ne 
HOV aval 


velours — note, 
vaulalt pas le mettre i 

toa bi ttre avalit pourtant aucun inconvenient ἃ cela el 
ὁ etat mõme plus convenable. 
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Revenons ἃ notre sujet. 

Autour du saint, il y avait des panvres et des iulirmes auxguels il 
jetait des dinars de la matu droite, οὐ de la ganehe il tennit la bonrse vide. 
Sur la deuxiõme porte, oy avait le tableau du Riehe eb de Lazare: le 
premiere õtait assis ἃ sa table entonre de” ses amis et parents bten habilles, 
buvant du vin, tandis {πὸ Lazare, se tenant debout ἃ la porte, demandait 
Paumöne; ils le repoussaient ct le mettaicnt dehors. Eusuite Lazare vint 
süesseole vissi-vis (Peux str le seuil de la porte, les ehiens ui Pentouraient 
lõehaient ses plaies, puis Pange de la mort õtait reprõsente debout, sous 
un aspeet repoussaut. Kitre ces deux portes Π y a un trone de bois, plante 
evide ἃ Pintericur, couvert de forrures et nummi d'un cadenas, alin 


debout, 
et regarderail ces 


ue tout visiteur ui entreraib avee un Corur endurci 
deux tableaus jette une aumõne daus le tone des pauvres. 

D'ici part une route large, imperiale, conduisant ἃ Veglise; A droit 
etä grauche se tronveut les cellules des moõines; olles sont tres nombreuses 
de belle apparence et propres, avee le nombreuses et jolies fenõtres roude 
sur leurs guatee cõtes eb donnanb sur la route, sur les vergers et les 


polikeri de Pinterieur. Ghague cellule a trois ohtamhires ΘΕ trois portes 
agwhon ferme avee le merveilleuses serrures de fer; les murs sont couverts 
de dessins, de tableaus et ornõs de toutes sortes de seulphires et de joltus 
peintures, Ces cellules sont le hanes, de lourncaus 


eb de fours cn faicnces ornds de jolis dessins et figures 


meublees de tables, 
1 On V FEHKUGUG 
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des livres trös estimõs et de grand prix. Chacunc est richement ornše, 
propre et a un aspect gui rõjouit le cosur de celui gui entre ct prolonge 
la vie de celui gui |habite. 

D'apres les informations gue nous fournirent les deux ligoumenes du 
Mont Athos gui nous accompaguaient, saint Antoine et saint Theodose 
avaient bäti ce couvent sur le modele de ceux du Mont Athos, car au 
commencement de lenr carriöre ils Gtaient alles lä-bas et y avaient passe 
guelgues annees de leur vie dans Paseetisme. 

Sur la partie des cellules gui donne au dehors sur la route, les moines 
ont de beaux petits jardins, avec des fleurs, du basilic et Jautres fleurs 
aux parlums exguis, avec de gracieuses balustrades circulaires. Dans ce 


couvent il y avait, il Υ adeux ans environ, eing cents moinesg; il en mourut 


pres de trois cents de la peste dontil a ete parlg, ct maintenant il en reste 


eau spectacle gue celui gu'ils of[rent 
au spectateur! toujours le visage propre, võtus de leurs mandy 
calmes, chastes, purs, tenant chacun son ch ; 

lis ne mangent gu'une fois en vingt- 
leurs cellules gue pour se rendre 
porteut tous des « calpacs » ἀ ὁ 


deux cents. Ouand on les võit, gucl b 


as de laine, 
apelet dans sa main. 

guatre heures; ils ne sortent de 
a Teglise et ils vivent toujours ainsi. 115 
tolle noire et une fourrure noire laite de 
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laine semblable ἃ du velours, et leurs « catich' » sont tres grands, de 
sorte gu'ils leur descendent sur les yeux, avec des boutons plus bas gue 
leurs nugues. Lorsgu'ils se decouvrent la tete peudant le service. ou 
devant leurs higoumõnes ou devant les archiprõtres ou Evõgucs, leurs 
catich restent fixes sur leur dos, suivant Vhabitude des capucins, mais 
plus elögants gue ceux de ces derniers et aussi gue les jõsuites auxguels 
ils ressemblent par leurs võtements et leurs mandyas. Leur archimandrite, 
leur mõtropolite et les autres Evõgues sont võtus de mõme, seulement 
ils portent une eroix d'or avec une chaine et leurs mandyas ont des 
insignes bleus sur la poitrine et aux pieds, avec des courroies blanches, 
comme les mandyas des mõtropolitains, ct ils en sont toujours revetus 
pendant toute leur vie. Ouant aux moines ägts, ἃ lcurs higoumõnes et ä 
leurs õvegues, ils portent toujours dans leurs mains de grosses cannes de 
jone, gui ont un pommeau en argent et le bas cn fer de lance. Telle est 


lcur maniere d'etre. 


Revenons ä notre sujet. 
Lorsgue nous approchämes de la grande öglise, il en sortit huit 


groupes de deux prõtres, chague groupe õtait revetu de ehasubles semblables, 
puis guatre diacres, deux ἃ deux, võtus d'aubes semblables, tenant en main 


leurs encensoirs et les pretres portant des õvanglliaires, des icones et des 


1. L'Epirriptarion ou Catich est un voile noir tres leger gui couvre le Kallons, et 


descend sur le dos, oü il se partage en trois bandes. 1] est portš par Võvšgue, 168 
e Catich des moines est d'une etofle plus grossiöre 


dignitaires du clerge et les moines. L. E 
r, Cours de liturgie, vol. 1, p. 73. 


et ne se met gu'au chceur. A. Couturie 
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croix " richement doršes, nous mimes pied ἃ terre, au bas de Veglise. 
Monseigneur le patriarche entra dans le choeur, pendant gu'on chantait, il 
baisa les saintes icones et se placa ἃ son trõnc. Le diaere sortit du sanc- 
tuaire et, monte sur V'estrade circulaire placõe dans le chogur, il dit la litanie : 
« Ayez pitiö de nous, ὁ Dicu, selon votre grande misricorde », puis, « pour 
monseigneur le patriarehe Macaire d'Antioche, pour Varchimandrite Joseph, 
pour le hatman Zenobe, pour ['empereur Alexis preserv6 par Dieu ». Le 
nom du mEtropolite ne fut pas meattonnd parce gue ce couvent est indõ- 
peadant, il donne des ordres, mais il n'en regoit pas. Ensuite on acheva le 
service. Le patriarehe bönit les assistants οἱ on lui chanta en grec : « Pour 
beaucoup d'annšes, Seigneur », car dans les grands couvents on a conservõ 
Vusage de le chanter en grec. Lorsgu'un patriarche vient chez eux, on [αἱ 
presente de Peau benite οὐ il en asperge Lõglise et les moines presents. 
Apris cela, on nous conduisit au rõfectoire oü se trouve la placö seigneu- 
riale de Vhigoumene. On nous servit Pabord des entremets et des conti- 


tures de noix vertes conhites avee leurs cogues, des confitures de cerises 
et d'autres fruits avec beaucoup epices, telles 418. nous n'en avons jamais 
kd SG mole pays, puis du pain petri avec du miel et des epices, et enfin 
Ta eau-de-vie. Ensuite on les enleva οἱ on mit la table. On nous servit 
erents plats de careme, car o'etai ; : Δ 

᾿ 9, car oötait lundi, et ce jour-lä ils ne mangent pas 
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de poisson. ni le mercredi, ni le vendredi. On apporta donc les plats de 
careme avec du safran ct des õpices de toutes sortes, ainsi gue des pätes 
frites dans |huile, c'est-ä-dire des erepes, du sirop epaissi et seehe et d'autres 
choses, ensuite de [hydromel, de la biere, du vin rouge excellent prave- 
nant de leurs vignobles. 

A table on servait «abord un certain nombre de plats, puis peu apres on 
les enlevait. ainsi jusgu'ä la lin du repas, ἃ la maniere turgue et nonä la 
manitre moldave et valague: on les empihit ensuite les uus sur les autres 
jusgu'au soir. Chague fois (ju'on apportait un piat, on le presentait d'abord 
ἃ monseigueur le patriarehe, les convives en mangeaient un peu, puis on 
enlevait le plat, cn en faisant autant pour chague plat, et ainsi jusgu'a la Ha. 
chague lois gu'on mettait un plat devant lui, on [enlevait et cela jusgu'au 
dernier, de sorte gu'il mangeait de chague plat avant tous les autres invites. 
(Juand on cut fini avee les plats d'aliments, on apporta des fraits varids, tels 
«πρὸ des cerises rovales douces on aigres, des grappes de raisin semblables 
-au < raisin du renard » οὐ parcilles ä du corail ömaille, et une autre sorte de 


raisin, semblable ἃ du verjus appele krest. Telle est Lordonnance de leurs 
repas. Tous les couverts, depuis les assiettes. les plats, ἰδ8. οαΠδγοβ, gu'on 
mettait devant nous sur la table dans ce couvent, õtaivut tonjours en argent. 
Ensuite nous nous levämes de table et allämes dans nos appartemenis. 
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Remargue. Tout autour de ce couvent, parmi les jardins ouveris au public 
il va vingt-trois õglises gue nous cümes le temps de visiter, dans lesguelles 
les moines font des offices; nous y fiines nos priöres. Elles portent les noms 
suivants : la premiere gui se trouve dans la maison de Vhigoumõne est belle 
et dediše ἃ saint Pierre et ἃ saint Paul; la deuxieme ἃ Pextericur est dedise 
ἃ saint Antoine etä saint Thõodose, la troisiöme ἃ VAdoration de la Croix et 
elle renferme les reliigucs de milliers de saints ermites, le guatriöme dans la 
erypte contient les corps des anciens saints. Daus un souterrain situb entre 
leurs cellules il y a trois autres petites öglises : la premiere (cinguiöme) dediše 
aja Nativitö de Notre Seigneur Jesus-Christ, la deuxiöme (sixitme) ἃ VAn- 
nonciation, la troisieme üseptieme) ἃ saint Antoine et ἃ saint Theodose. * La 
huitisme Eglise est dedise a lu föte de Pägues, la neuvieme ἃ la Nativitö de 
la Sainte Vicrge; la ἀϊχίδαν ἃ la sainte Trinit6, comme nous Vavons dit ἃ 
propos de la tour du couvent; la onzieme ἃ sainte Parasceve; la douzikme ἃ 


saint Nicolus; la treizieme ἃ saint Georges, et trois aulres õglises se trouvent 
dans Peglise de Vadoration de la sainte Croix. 


XXX. — DescntPrios pE LA GRANDE EGLISE 


T V A vi kt . 
oute ἱ ἐρίιθο est cn pierre et cu bri 


jues; tant ἃ Pintõricur gu'a Pexte- 
ricur, elle est erõpie ἃ lu chaux. KE 


Ile est surmontõe un dõme elevõ, avec neuf 
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hautes coupoles, sarmontees de neuf croix ἀογέοϑ et couvertes de ἴδ blan 
Etincelant. L'edifice est de forme carrše : d'aprs les mesures gue nous avons 
prises, sa longueur est de cent guarante pieds' et sa largeur a la meme 
dimension, sa hauteur est de plus de soixante coudšes. On v accede par 
des marches. A Douest elle a une grande porte, puis ἃ cötd de celle-ci elle 
en a une autre petite; au sud elle a trois autres portes, celle du milieu est 
plus grande gue les deux autres; du cötd du nord, il n'v a gu'une porte. 

Elle a guatre sanctuaires, dont le plus grand est au milieu. Au-dessus 
de la porte de Pouest se trouve le tableau de VAssomption de la sainte Vierge 
avec ἃ droite et ἃ gauche les images des deux empereurs. fondateurs de 
lVõelise. Pres de chacun, il y a une haute ct grande fenõtre. Au-dessus de 
la sainte Vierge se trouve [image d'un arbre, sur les branches duguel des 
saints sont assis. Au-dessus d'eux, il y a trois grandes fenštres. entre 
lesguelles on voit les portraits de saint Pierre et saint Paul et au-dessus 
d'eux, ceux de saint Antoine et de saint Theodose, les nouveaux saints 
gui sont la gloire du pays des Cosagues ; au-dessus d'eux ilva egalement 
trois grandes fenõtres. Au-dessus de celles-ci se trouve le grand cintre, avec 
deux grands pilastres, autour de la porte. 

Jmäi. Au-dessus de ce cintre, il va des pilastres en saillie supportant 


un auvent, c'est-ä-dire un grand auvent exterieur cn belles brigues rouges. 
Au-dessus, il y a la grande coupole, c'est- 


L'enduit est en chaux üliõhd: 
ade belles coupoles oetogonales 


ä-dire la coupole du narthex etau-dessus il y 


1. Par pied « gadam » il veut dire « pas ». 
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couvertes de fer blanc gui brille, avee huit fenstres. An-dessus de Vautre 
petite porte, on voit au-dessus d'elle la peinture de la sainte Vierge et des 
anges gui lui apportent des couronnes. Plus haut il y a trois fenstres. 
Au-dessus de chacune on remargue comme un comble elegant dans Langle 
de Vöglise, il est convert de for blane et surmonte d'une croix dorše. 
Au-dessus de ce comble, il y a deux autres fenctres, June au-dessus de 
autre. Etau-dessus de toutes il v aun petit are en brigues rouges avec des 


motifs varits. Dans Pangle du toit de Põglise il v a une moitie de belle 
coupole recouverte de fer blane ct d'une eroix. 


᾿ 


A gauche de la porte de Peglise, je veux dire, tout le grand angle 
jusgu'a la porte gauehe de Fe "glise, 


toute celte partie est oceupee par une 
haute tour de döfense en € 


as üle uerre, olle est tres solide et dans ses 
murs il v a de nombreuses barbacanes, C'est lä {πιὸ 


sont renfermes les 
tresors de Peglise. 1 


Ὁ porte se trouve A Vouest de Veglise ἃ Valignement 
Au-dessus de Ja porte on veit le portrait de saint 
Jean-Baptiste, ἃ Ponest la tonn a trois portes pareilles. Au-dessus de 


eelse grande porte et en montant, jüsgu'en bant du plafond il v a douze 
granudes [enetres barreaux de fer ot au-de 


eeux-lä. Les auvents sont cn brigues rouges, 
somme evux de Peglise de lanak. 


vonpole oetogonale, 
se trouvent au-=le 


de la grande porte, 


munies ee 


ssüus de tout eela 
deux ares 


Wes CHMTOS  CONLME 
sculptts, 


Au-dessus il v uue grande 


et tout antonr, huit fenetres. 


Ouand aux peintures (πὴ 
ssüs de 


ets portes de Pouest dans lo haut des plafonds. 
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elles sont merveilleuses, de couleur verte, dorše et autres. Au sud de Neglise, 
au-dessus de la grande porte du milieu, il y a une fenetre hautc, stroite 
Uenviron dix pics; au-dessus delle il y ena trois autres, plus haut encore 
un grand erucifix, au-dessus duguel il y a un arc et une coupole pareille 
aux autres. Au-dessus de la deuxišme porte * 
superposees. Entre les deux on voit les portraits de Jesus-Christ, de la 
sainte Vierge et de saint Jean et plus bas ceux des trois Hidrargues. De 
mõme au-dessus de cette porte, il y a une grande arcade et une coupole 
surmontše d'une croix. La troisišme porte est du mõme modele. Entre ces 
trois portes, il y a comme deux tours, avec des fenštres tres hautes. 

Le cõtš nord de Iöglise n'a gu'une seule porte, au-dessus de laguelle il 
y ale portrait de saint Etienne, et au-dessus en montant jusgu'au plafond, 
ily a dix grandes fenštres, avec des lucarnes rondes; par dessus le tout il v 
a une tres grande arcade, plus grande gue les autres, car elle va du bout du 
toit de la grande tour de Peglise jusgu*ä Pextremitš du toit du guatrikme 
sanctuaire gui est le plus eloigne, Au-dessus de cette arcade se trouve une 
autre coupole octogonale plus elegante gue celles-lä, Au-dessus du grand 
sanctuaire, il y a une autre coupole encore plus belle et de mõme au-dessus 
des deux autres sanctuaires il y a deux autres coupoles de mõme hauteur, 
car le guatriöme sanctuaire est trös bas. Ouant ἃ la grande coupole gui est 
au-dessus du chccur, elle ressemble ἃ celle de sainte Sophie, elle est spa- 


na 


on trouve deux fenetres 
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cieusc, octogonale, tres ölancöe. La grande coupole est entouree de Jonte 
fenetres avec des lucarnes rondes, et des ornementations. Toutes sont tres 
hautes et couvertes de fer blanc gui brille comme de Vargent. La croix du 
sommet gui est la plus grande de toutes brille comme de or. 

Remargue. Tous les murs de cette tglise sont relids par des barres de fer, 
deTintõrieur ἃ Vextõrieur. Les coupoles sont au nombre de neuf. Les fenetres 
peretes dans les murs de Veglise ainsi gue les fenttres de ses coupoles sont 
grandes et au nombre d'environ guatre-vingts, bordees de fer avec des 


lucarnes rondes en verre pur. Les portes sont au nombre de sept avec 
Serrures entrelacees, 


ἌΧΝΤΊΗ, — IstErretn ΡῈ TA GRANDE EGLISE € CATHEDRALE δ. 
Elle a trois grandes divisions dans la largeur. 

La premiere est le narthex surmonte d'une coupole : lä se trouvent de 
tres grandes icones reprösentant Je Seigneur οἱ la sainte 
environ cing pics de long sur toute la largeur des murs de 
face interieure, de droite et de g 
nicheg triangulaires, dont ja [Ὁ 
eötis et dortes. Sur une £ 
autres de Pautre cöte 


Vierge; elles ont 
Veglise. Dans la 
auche, elles sont encadrões de larges cor- 
argeur est d'un pic et demi, peintes sur les trois 
ace on a peint six apõtres de ἢ 


aut cn bas, ct six 
entre les sculptures, 


Sur la deuxiöme face se trouve 
1. Allusion au genre «le Construction appele chainage. 
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1. Londres UUS. 


Vicone de la passion de Notre Seigneur. Sur la troisikme face guLest vers Notre 
Seigneur on a reproduit des images rappelant toutes les fetes dominicales. 

(uant ä la corniche du bas, elle porte aussi la peinture de Notre Seigneur 
ayant devant lui de nombreuses brebis avec un berger gui les mõne vers la 
hauteur et Notre Seigneur se retourne pour chasser les loups avec une lance. 
De mme autour de Vicone de la sainte Vierge : on voit sur une face de la 
corniche les portraits des prophttes gui ont prophõtise ἃ son sujet, et sur les 
deux autres faces on a reproduit les vingt-guatre strophes de « [acathiste ». 
Sur la täte de Notre Seigneur, se trouve un diademe d'or et d'argent ornd 
de pierres prõcieuses et sur la tõte de la sainte Vierge on a posõ une couronne 
de mme genre avec des [ranges et des perles. A ces deux icones on a sus- 
pendu des eroix d'or et A'argent, des icones et des ex-voto en grand nombre. 
Au haut de la voüte, sur la coupole et devani ces peintures pend un grand 
lustre de cristal et de cuivre dore. 

Dans le narthex ou la deuxiöme division, ily a de grands pilastres solides. 
Au plafond est suspendu un grand lustre de cuivre jaune avec des statuettes 
dehout, tenant chacune un cierge dans leur main droite et de belles grappes 
de raisin dans leur main gauche. A droite, guand on entre, il y a une grande 
et tres haute arcade gui rejoint “ par derriere le tröne de l'archipretre. *io1. 74v> 
A Pintõrieur tout est en marbre couvert d'inseriptions. Sur les montants, 
d'un cõtö et de Vautre on voit du marbre transparent, dans leguel on a 
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sculpte des personnages, des chevaux de guerre, des chars et des Garoni 
d'un travail fin. magnifigue et merveilleux. Au dessus de la moiti6 de l'ar- 
cade, il v a une longue dalle sur laguelle se trouve õtendu un personnage 
sculpte ἄξης une pierre rouge, dure, semblable au porphyre; on ne pourrait 
pas le distinguer d'un homme reel gui dort, avec sa barbe, et sa cotte de 


mailles: il est couche sur le cöte, la ἰδία appuyee sur sa main droite et ayant 


posš Pun de ses genoux sur Pautre. Sur sa tõte il porte un diademe dort et 


sur sa poitrine se trouvent des chaines egalement doršes : tout cela est d'un 
travail d'un fini admirable. On nous a dit gue cette sculpture represente le 
Kuiaz Constantin, prince des Russes, 40] ἃ cru en JEsus-Christ il y a environ 
six eents ans et gui a fait bätir cette õglise. Vis-ä-vis de luni, du eöte gauche, 
il vale portrait dc son fils, avec une longue barbe blanche. 

Le chceur de Põglise est entitrement pave de dalles rouges 
blables au porphyre. On eroit gu'on les extrait du Dnidper. ἢ 
du sol de Põglise. Les mosaigues sont anciennes 


, solides, sem- 


en est de mõme 
» magniligues, de couleurs 
tres variões il en reste encore des traces. Au mil 
ronde ave deux marches de bois 


ἴθι, il v a une plate-forme 

s, Ccouvertes de drap rouge, oü le diacre röcite 

les litanies et lit Põvangile, Le trõne du grand prõtre est tres beau. A cotede 
ve des stalles on les prõtres ὁ 
lu οὐτό puche 


. 
lui, ilv a uu ehosur Carro av t les chantres sc 
tienucut debout. Vis-ä-vis, ὦ 


Ay on a un autre pareil. Sur le 
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plafond de cette grande coupole, on a peint Notre Seigneur benissant. Ouant 
äl'emplacement de Dorgue, c'est-ä-dire Pendroit oü se tiennent les chantres, 
il se trouve au-dessus de « Pexonarthex » gui donne sur le chosur comme 
d'habitude et est plac6 trõs haut. Ici, il y a deux sanctuaires pour les catõehu- 
mõnes, en haut, [un dediö ἃ la Transfiguration et ledeuxieme ἃ saint Antoine. 
On peut monter ä cet endroit par le sanctuaire de saint Jean Baptiste, hors 
de Peglise : c'est en cet endroit gue se trouve le tresor. 

L'iconostase est tres grande, tres ancienne et elle est surmontee du 
crucifix; le pagne de Notre Seigneur est en or fin. Ouant aux icones gui sont 
sur les portes des sanctuaires elles sont tres grandes et surtout celles de 
Notre Seigneur et de la sainte Vierge gui sont grandes et plus helles gue 
celles du narthex; elles portent des couronnes, des objets suspendus, des 
eroix d'or et d'argent, des icones, des perles et des pierres precieuses. La 
couverture du livre de Notre Seigneur, c'est-ä-dire [Evangliaire est un 
travail d*orfevrerie en argent et eriture est en or. 

A gauche de Ticone de Notre Seigneur se trouve celle de VAssomption de 
la sainte Vierge gui est tres grande. A droite de meme de celle de la sainte 
Vierge, se trouve celle representant saint Antoine et saint Theodose. Sur 
les portes des autres autels, les iconostases sont de meme facture. Devant la 


porte du grand sanctuaire, il y a deux normes chandeliers en cuivre jaune, 


i ier pese environ un 
chacun d*eux repose sur guatre lions. Chague cbandelier pese 
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guintal d'Alep et plus. Devant les portes des autres sanctuaires, il y a des 
chandeliers de bois tourne et dor6, Au-dessus de chague chandelier de cuivre, 
1] y a cing pointes, pour y fixer les cierges, sur le mõme rang; lautre est 
semblable, mais ceux gut sont du cõtö de la porte du sanctuaire sont placšs 


plus haut gue les guatre autres gui sont ἃ οὐϊό, ceux du cõte du choeur sont 
plus bas. Lorgu'on allume les οἷα 


rges des deux cötts, le premier. chandelier 
claire une moitie de Varcade et 


le deuxiöme Pautre moitid den face : c'est 
d'un bel eflet. De mõme * derriöre Pautel, les chandeliers sont rangs sur une 
ttagöre en bois, celui du milieu est le plus haut et les suiv 
en plus plus petits, de maniöre ἃ dessiner une arcade. Le 5 


grand ellet pour ceux gui viennent allumer les cierges. Dans les nombreuses 
lampes d'argent placšes devant les portes des sanctu 
eierges φαΐ remplacent ['huile. 

R 


ants sont de plus 
pectacle est d'un 


aires, on emploie des 


ents des Cosagues 
aint sanctuaire est 


ἫΝ ž dans une mosaigue 
orce, semblable ἃ celle de sainte Sophie οἷ ἃ celle de Peglise de Bethlõem. 
Sur le plafond de Vabside du sanctuaire, on voit la sainte Vierge deboul, 
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1. Londres 45. — 2 Londres ». 


de grandeur naturelle, les mains levdes, les paumes ouvertes, intereedant 
pour lo monde. Au fond du sanctuaire, il y a trois grandes fenstres, avec des 
lucarnes rondes. Le sol est pav6 en belle et fine mosaigue. 

Le tröne õpiseopal est circulaire et a trois marches, οἱ ἃ la hauteur d'une 
taille d'homme au-dessus du trõne il y a encore de la mosaigue en beau 
marbre. Derriere le saint autel, il y a des armoires ἃ tiroirs, ἃ serrures oü 
Pon serre les vases sacres; de mõme derriere Vicone de Notre Seigneur, il 
ν a un vaste espace gui a Egalement des tirotrs ἃ serrurcs. Dans chague 
tiroir, ily a une chasuble complete et une aube complete en brocart d'or de 


grand prix; chaeun de ces ornements vaut cent dinars et plus. 

La coupole du sanctuaire ἃ lucarnes rondes est plus haute et se trouve au- 
dessus de la place occupše par le prõtre devant Pautel. Au-dessus il y a les 
deux autres sanetuaires: dans le sanctuaire de gauche le prõtre celebre le 
sucerilice de la messe sur le saint autel. Sur la voüte on voit une peinture de 
saint Jean Baptiste, representd avec deux ailes; ce sanctuaire lui est dedie. 
lci, se trouve Pendroit oü le pretre se lave les mains δὲ ἃ cõtõily aun grand 
et beau mirolr. 

Remargur, Dans toutes tes eglises et les couvents des Cosagues de la ville 
de Kiev et de ses environs ainsi guc les autres Eglises et couvents de Moscoviv, 


dans chague sanctuaire d'Gglisc, il v a toujours un ou deux miroirs. 
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Devant la porte de ce sanctuaire de gauche, il y a une chässe precieuse 
couverte de tapis de grand prix, renfermant les religues de sainte Julienne 
Barara la nouvelle. Plus haut, sur le mur de ce lieu on võit des peintures 
reprõsentant VAssomption de la sainte Vierge et les apõtres transport€s dans 
les nuages. Chague apõtre a derriere lui un ange, et au bas dessous on võit 
les apõtres assembles pres du tombeau de marbre de la sainte Vierge; du 
tombeau vide sort le linceul. Ouant aux Apõtres ils paraissent surpris, les 
mains levões vers le ciel et disant gu'elle est montše au ciel. Vis ἃ vis de cet 
endroit, on voit encore les Apõtres reunis autour de la tunigue de la Sainte 
Vierge. Les grandes banniöres impõriales sont dressees dans les deux 
choeurs. Par cette porte de gauche on entre dans le guatriöme sanctuaire dedib 
ἃ saint Nicolas. Voilä ce gue nous avons ceru devoir rapporter touchant Lar- 
chitecture de Pensemble de la sainte eglise gui est solidement assise sur de 
nombreux et enormes piliers d'une grande hauteur et meubles tout autour 
par des stalles. 


XXXIV. — MAISON DE I/ARCHIMANDRITE. 
Les cellules de Varchimandrite se trouvent dans une grande cour, dans 


un endroit gui domine les autres, elles sont surmontšes d'une coupole et 
entources de balustrades; elles 


surplombent le Dnišper, gui coule au pied 
du jardin de ce couvent. Et i 


ἡ" nous conduisit dans ses jardins. Nous descendimes de ces cellules 
par des marches et nous enträmes par une porte Surmontše d'une haute 
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1. Lire | 3, $y. 


arcade " etd'une coupole. La porte a des montants de treillis faits de tringles 
entrelacöes, ἃ Dintõrieur ainsi gu” [extrieur, et Nõpaisseur de ce treillis 
est d'une coudše. A I'intõrieur il y a des arbustes ἃ branches vertes tres 
õpineuses semblables au jasmin jaune, ou aux branches du jasmin de 
Hama guand il sort de terre; ces branches pšnctrent et garnissent ce treillis. 
Lorsgu'une branche depasse les autres, on la coupe avec le sõcateur, La 
haie gui entourc les carrõs de ce jardin cst faite de cette plante. Les racines 
de cette plante sortent de terre de la largeur d'une coudee turgue et ἃ la 
hauteur seulement de deux coudees; sa largeur est comme celle du mur, et 
chague fois gu'une branehe dõpasse la hauteur voulue, on la taille. Cette 
plante porte des fruits dout nous avons mangt, ils sont semblables ἃ du 
verjus vert et doux gu'on appelle « Akrest ». L'art de cultiver et de tailler 
cette belle plante appartient aux jardiniers. Dans ce jardin, il y a des abri- 
cotiers. Les müriers y sont tres nombreux. On dit gue [ancien mõtropolitain 
des Cosagues avait elev6 des vers ἃ soie et avait obtenu une soie d'une tres 
bonne gualite. De grands noyers y sont nombreux, la vigne de meme; ee 
produit du vin d'un rouge fone6 gue ce couvent distribue ἃ toutes les eglises 
du pays des Cosagues. i 
Remargue. Dans ehague grand couvent, aupres du mõtropolite des 
Cosagues οὐ de tous les Gvõgues, les serviteurs sont des notables archontes 


gui ont le grade de « polcovnic » et on les nomme les pages du couvent. 


3 i sv i i i ν monte dans 
Ouand le mõtropolite, Võvõgue ou Varchimandrite du couvent 
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1. Londres JE 


sn voiture, ees servitenrs le precdent et le suivent montis sur de beaux 
chevaux de grand prix, võtus d'habits somptucux, portant des armes de 
valeur; telle est Ienr coutume. 

Remargue. Dans chague cellule de metropolite, diy 
drite, de diacre et de moine, il võt des arme 
considerable, je veux dire: des fusils 4° Algšri 
les pistolets, des ares, des lõches et 


egue, d'archiman- 
s de grand prix, en nombre 


rie, des arguebuses, des epees, 
t autres armes. 


XXXV. — Les GLOcHERS. 


Hyva deux eloehers hors des portes de 
Vaulre, du cott de Vouest, 
Lõin est 4res kant Lon 
minaret de Isa (Jesus) A 
eellules. A Vintericur il δ ἃ πὶ esealier 
pär de nombreuses niiirehes 
pettes. On δ trouve 


de lõin, olle est enfe 


la grande äglise, Pan en face de 
is sont carres, eleves et construits en bois. 
Soanonte par Pesealier ni 


est pareil ἃ celni du 
Damas. ΠῚ est tres 


grand, avee de nombreuses 
eirenlaire jut monte jusgu en haut 
- Du plalond pendent cing cloches 
amssi ἀπ rrinde horloge cn fer 


rmbe dans une eellule, 
sonner un belle eloelo 


grandes et 
r, dont le son sõ'entend 
Chagur gart Phenre, elle fait 


st eeconlöe, olle sonne guatre fois 
nõmbre Jets 


vet lorsgue Pheure e 
 piis olle Sonne le 


Aujourd hui viimutese 


avec un son has 


rmtne des kenres sur Ja 
Ti MTG he Ϊ 
gramde cloche. pt juin, au soir', elle sonna eyaetemeni 
1. Cest-ä-dire gu coucher du soleil. 
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1. Note marginale dans les deux manusarits. 


vingt-guatre heures, c'est-ä-dire gue le jour a dix-sept heures et demie et 
la nuit six heures et demie. L'Cglise a aussi ἃ 'extõrieur du mur extörieur 
du clocher un cadran solaire. 

En dehors du clocher en pierre de leglise de ta Trinite dont nous avons 
parle, il y a une autre horloge suspendue au mur. Lorsgue la grande horloge 
a sonn6 vingt-guatre heures du soir, celle-ci frappe ä nombreuses reprises 
sur une plague de fer avec un son aigu, de fagcon ἃ etre entendue de ceux 
gui sont hors du couvent afin gu'ils reviennent et ferment les portes ä clef. 

Le deuxitme clocher, gui est vis-ä-vis de celui-lä, est moins elev6, parce 
gu'il contient une tres grande cloche, telle gue nous n'en avions pas encore 
vu de plus grande. Elle a la grandeur d'une petite tente, et pese environ 


cinguante guintaux d*Alep. 


, 
XXXVI. — DESCRIPTION DE LA CRYPTE GUI CONTIENT JUSCU A 
PRESENT LES RELICGUES DES SAINTS. 


* Le mardi, avant la fšte des Apõtres, nous allämes visiter Vöglise dediše > jol 51 15. 
ἃ PAdoration de la sainte Croix, Eglise dont la crypte renferme des millers 
de corps de saints ermites anachorötes, de saints et solitaires, dont les noms 
sont eölõbres dans le monde entier. Elle se trouve au-dessous de la grande 


i 4 4 es 5 uvertes 
eglise sur le versant de la moulaguc, avec deux hautes coupoles co 
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de fer-blanc et surmontees de deux eroix. L'iconostase est belle et neuve. La 
ciselure et la dorure de Ja porte impõriale ne different pas d'un travail d'or. 
Apres y avoir assiste ἃ la messe, on nous ἢ | 
erypte, creusee dans la montagne, jusgu'a la grotte oü saint Antoine et saint 
Theodose ont passe lcur vie rõmitigue ; ce sont eux, en eflet, gui, les pre- 
miers, ont introduit la regle de la vie angeligue des solitaires dans ce pays- 

Nous avions avec nous beaucoup de cierges. Nous vimes beaucoup de 
reduits, des cellules õtroites et miserables; il n'y a aucun autre lieu gut 
conserve ainsi les religues de nombreux pšres et prelats illustres. Aujourd'hui 


encore ils sont revõtus de leurs võtements et habits A'ermites, ceints de leurs 


etroites ceintures de fer et võtus de leur « mandyas »; ils sont dans le 
meme €tat, depuis le temps oü ils võcurent jusgu'ä maintenant. A leur sujet 
on peut dire ces paroles : « Les merveilles de Dieu sont dans ses saints et 
toutes ses volontes s'accomplissent en eux'. 


t descendre dans une longue 


» Cela nous 'avons vu et constate 


choses miraculeuses gui ὁ 
en eflet, leurs corps, 
jusgu'a maintenant, sa 
sorte 


ont-ils pu rester intacts 
ans leur õtat nature] primitif, de 
ont rest€s merveilleux de conservation, bien 
1. Cf. Ps. xv1, 3. 
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gu'ils soient rest6s dans cette crypte sombre, mais illumince par leur presence? 
Les cellules sont si õtroites gu'elles ne pourraient contenir meme un petit 
enfant. Comment pouvaient-elles õtre assez grandes pour un seul entre eux. 
O miracle! c'est lä gu'ils ont passõ leur vie, sans pain, ne se nourrissant 
gu'avec des herbes; d'autres s'emprisonnaient eux-memes daus leurs cellules 
et y recevaient leur nourriture ct leur boisson par une fenštre. Un autre se 
ereusa une petite fosse descendant jusgu'ä mi-corps;, il y passa les annšes 
de sa vie ct v mourut : jusgu'aujourd hui il est reste debout tel gu'il ötait. 
la face tournce vers ['orient, comme s'il Gtait vivant. 

Un autre passa lä sa vie d'ermite, οὐ lorsgue les annees de sa vie furent 
Gcoulšes, il mourut et on [enterra dans un tombeau. [1 avait un frere ermite 
au Mont Athos, il vint visiter son fröre et, le trouvant mort, il s'imstalla dans sa 
collule oü il võeut sa vie d'ermite jusgu'ä sa mort; on lemporta pour Vense- 
velir ä cõtö de son frere. Mais, ὁ miracle! comme la tombe stait trop etroite, 
le fröre, mort depuis tant «Pannões, se tourna pour faire de la place ἃ son 
frere, et de nos jours encore, on lc voitavec les genoux recroguevilles, pour 
Pätonnement des visiteurs et pour la gloire de notre Dieu ! 

Ouant a saint Antoine et ἃ saint Th6odosc, ils sont leurs chefs. Leurs 


cellules y existent encore; prös de lä il y a une table en pierre creusee dans 


᾿ it dans her d'oü 
le rocher et au-dessus des collules sc trouve un endroit dans le τος 


cvulait, goutto ἃ goutte, Peau gui servait ἃ leur boisson et suflisatt ἃ tous 
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ees saints. Pres des cellules, il y aune belle õglise avec une iconostase gui 
semble neuve, il y a des centaines d'annšes gu'on y celebrait la messe et 
elle sert jasgu'ä e jour, les prõtres du couvent y eöläbrent toujours la messe. 

Dans ceette erypte, il va trois autres õglises pour les autres ermites: elles 
ont leurs iconostases et on y eölõbre la messe aujourd'hui encore. Prös des 


cellules de ces saints il y ἃ un poteau cn bois ou Pon attache les fous; 115 


y recouvrent ἃ [instant la sant6. Nous nous prosternämes et baisämes leurs 


tõtes seulement. IL en dšcoule un liguide jaunätre comme de Vor, gu'ou 
recueille dans des fioles de verre. Dans un meme tombeau, * 
ermites gui y ont õte döposts ensemble. On dit gu'ils Gtaient ori 
Roumdlie, et gu'ils avaient converti ce Ppay3 au christianisme 


de Basile le Macedonien. Ce furent ces maitres gui bätirent 
eglise et Pautres encore. Eunsuite, apres 


rent en ermites dans cette eryptce et y ma 
a cause de lcur nombre (αἱ sEleve ἃ € 


eux est visible, mais les autres sont cacl 
entermes. La p 


il y a douze 
ginaires de la 
sous le regne 
cetto grande 
eux, de nombreuses personnes võcu- 
ururent. Je ne peux pas les enumõrer 
nviron un millier. La moiti6 entre 
res dans leurs cellules oü ils ont 6tö 


aix de Dieu soit sur cux tous! Ils sont cõlöbres dans le monde 
entier. (Jue Dieu nous fasse proliter de leurs prieres! 


Nous sorlimes de lä pour aller au picd de 
peu eloigne de cet endroit-lä et nous 
laguelle il y a leg religues des anciens 


la moutague οὐ coule le Dnicper, 
arrivämes ἃ une autre eglise dans 
saints. Les saints dejä mentionnes, 
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Thöodose et Antoine, gui ont ὁϊό supõrieurs ἃ lcurs homonymecs, je veux dirc, 
Antoine le Grand et Thodosc le Grand, dont !'un fut la lumiere des deserts 
de Sceetõ et Pautre du desert de Palestinc, ct sont bien connus; ceux dont 
nous parlons parurent plus tard et furent les premiers gui inaugurerent la vie 
angõligue et devinrent la lumicre des Cosaguces et des Moscovites, ear ils 
vinrent dans cette region, ereuserent cette eglise et cette erypte au pied du 
versant de la montagne et y võcurent longtemps en ermites, avec leurs 
nombreux disciples. Ils eurent un νὴ dõsir d'y fonder un couvent et une 
eglise pour y rõunir les solitaires, car an pied de cette montagne dominant 


le feuve Duicper gui la baigne, il y a encore de nos jours de nombreuses 


eellules oü vivent une multitude d'ermites. 
L*emplacement actuel de la grande eglise est le sommet d'une montagne 


couvert d'une grande foret; c'est Pendroit oü Notre-Dame leur (ἃ saint 


Antoine ct ἃ saint Theodosc) apparut au milicu d'un arbre de la forct, daus 
un rayonnement de (οι, de sorte gue Parbre paraissait embrase, de la mõme 
maniõre πὸ Dicu se montra ἃ Moise dans le baisson, etelle leur dit distine- 
tement: « C'est ici πὸ vous levez bätirle couvent et uue grande öglise ἃ mon 


nom. » Saisis d'tionnemeat üls aguitterent cette grotte et commenceerent ἃ 


( ui 
bätir Põglise gui ne fut terminõe gue par le souverain aimaut le Christ g 


Is construisirent eelte ervpte gue nous vols 


rõgnait ἃ eetle öpogue. 
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1. Londres |...;3, erreur de copiste. 


mentionnõe et c'est lä gu'ils moururent. C'est pour cette raison gu'on 
peint encore de nos jours de nombreuses icones representant la sainte Vierge 
au milieu d'un arbre gui brüle et saint Antoine et saint Th6odose demandant 
son intercession aupres de Dieu. La fondation du couvent leur est due, car on 
le reprõsente entre eux deux, au milicu de Ticone, tel gu'on le voit. C'est 
pourguoi jusgu'anjourd'hui, chaguc fois gue les prõtres dans le pays des 
Cosagues finissent le service, ils disent toujours : « Avec l'intercession des 
saints Antoine et Thtodose du couvent de Petcherska. » 

| Revenons ä notre sujet. 

Dans la susdite grotte, il va beaucoup de cry 
encore trois Eglises avec leurs iconostases et le 
dedide a la Nativitö du Christ, la deuxišme a V 
ἃ saint Antoine et ä saint Th6odose, Leurs cellules sont pres de lä, leur table 


existe encore dans le m6me Etat et aussi des corps nombreux mais r6duits 
alõtat de sguelettes, car ainsi 


ceux dont nous avons parle, ὁ 
moisissure οἵ ἃ 'humidite, 
les corps de deux jeunes 


ptes et ἃ Vinterieur on võit 
urs icones : la premiere est 
Annonciation et la troisisme 


sortimes de lä en pleuran 


de leurs intercessions! Amen! 
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A A tk A A 
Apres cela, Parchimandrite nous envoya sa võiture, nous y montämes 

et apres avoir pass6 ἃ travers des jardins, nous arrivämes au couvent: cet 
endroit est d'une ascension difficile et eloigne et nous nous mimes ἃ table 


comme d'habitude. 
XXXVII. — Le COUVENT DES RELIGIEUSES. 


Le mercredi gui precöde la föte des saints Apõtres, la superieure du 
couvent des religieuses gui est dedie ἃ VAscension vint inviter monseigneur 
le patriarche ä assister ἃ la messe chez elles et ἃ leur lire la priere de |'absolu- 
tion et ä benir les jeunes religieuses. Nous y allämes. Toutes sortirent 4 la 
rencontre de monseigneur le patriarche. Ce couvent est d'aspect prospere, il 
compte plus de cinguante ou soixante religieuses, issues de bonnes familles. 
Leurs visages sont comme le soleil et leurs mandyas de laine noire tombent 
jusgu'ä terre. II est absolument interdit aux hommes d.entrer dans le couvent. 
μὰ, il y a un grand puits, ἃ une rouc, gu'on tourne ἃ la main, avec deux 
chaines dont !'une monte et Vautre descend. La plupart de ces religieuses 
sont d'origine polonaise et riches. La supõrieure appartient ἃ la famille du 
roi de Pologne. Pour 'amour de ce couvent, elles viennent, se font baptiser 
de nouveau et deviennent religieuses. Le couvent est entourö des jardins 
dont il a 6t6 parle. Au milieu du couvent se trouve une belle eglise en bois 
avec six coupoles et autant de croix. , 

Nous y enträmes, tandis gue les religieuses chantaient VAxion et d'autres 
chants et toutes les prišres et rõpons de la messe. Nous vimes un grand 

15 


PATR. OR, — TO AXVI. — τ. 5. 


Ποῖ τς 


? fol. 33 γ΄. 


s Τὰ VCHE. 462] 
OYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHI [ 

3 V i 

698 


AIK A < ἢ ι: 53 
Mally kd ἀρῶ les ! sart λεὼ Ss ἀμ! Ἵ js jõ 
"ὡς Ὡ- * KR s sb 
C 2 VI > pall 2 USVI ὧς ola οὐρὰν σα | punt 
1 A AS A 
lae üjtall oo oldi oles 7:8 t; Jo Vs pt 
kõlad * js lol ole ads ll 2925 -- 3 193 
% n ὰ ja AI A 
: : ad ἐμ. Ja 2 1290 lp 
A jak ἵν lpaij2 jo a 
29 A " 1 ke ει 
5 AK Je jäta ὑπο] οὐ ον» Doo sKos voli) vt, ἘΝ 
kal | | s SGD dili ὦ ὧν 
δ ὁ» alus los oil lib 565 το τῶν LS οὖν 
äi ta Sa A f 2 sil, LI Φ αν vaia ΕΘΝ Δα 
Saa Σ op sahad IS) Ik toruad δ} ων 22 pe 
Te i i | ἱμῷ δ: A sii A » 
i 3 AS “a las >5 350) 1455 od al > ICA op 
lagesid mass pm ὁ» 14225 σ᾽ a 
ol lolb Ja VI ple GAS AV 19 ats οἱ a IN op l> (23 4 , 


1. Londres add. sool! μον, —2. Londres 4 %!. — 3. Londres koold. 


lustre en arrent € l < reent. Les 
5 85 et les :handelierg de i autel, Gul sont aussi en a ge 
ἀν] ig e KS 8 V erre el e je ἱ e "Ascen- 
1CONes de Notre Seigneur et d la aint lerre, ὁ [ du ] udi d 


i 8 ifix, de 
sion, celles des saints martyrs sont orndes de couronnes, de erucifix 


ites i : ines 4 i vee des 
petites icones, d'ex-voto suspendus, de chaines d'or et d'argent a 


i ὁ οἱ R 3 3 roi inture 
perles et de nombreuses plerres precieuses. Sur les murs on voit une peintu 
representant dix vierges aux lampes, 


les images des martyres, des saintes 
et des bicnheureuses. 


Elles nous placerent debout dans le chosur de gauche et elles se placerent 
isemble dans le chcgur de droite. Leur prötre, assiste d'une 
menga la messe. [les se mirent 


ble et d'une voix douce gui rem 
chants attendrissuient beaucou 
demeurämes Emerveilles 


el sacristine, com- 
ἃ chanter οὐ ἃ psalmodier sur un mode agrõa- 
uait le coeur et faisait couler les larmes. Leurs 
p plus gue ceux des hommes, de sorte gue nous 


de la beautö des võix de ces 
jeunes. Elles savaient toutes lire et $erir 


sagesse. Elles chantörent : 
pitie de nous » 


le « prokimöne 


religieuses vieilles et 
e et avaient Gtudiö la logiggue et la 


« Dieu Saint », < Alleluia » et « Seigneur, ayez 


äluaisson. L'unc lut Vepitre d'une võix claire, le psaume et 


Pendant « PAxion », elles 
endirent de leurs stalles du choeur et le chan- 
50 prosternant jusgu'ä terre. Apršs la corn- 
a distribution du pain beni, elles demandžrent au patriarche de 


» furcnt chantes en rõeitatif. 
sonnerent la eloche, elles dese 
terenl d'une võix mälodicuse e 
munton et | 
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leur lire la prišre de [absolution. Elles s'agenouillõrent et il la leur lut, puis 
les aspergea d'eau benite. 

Dans leur couvent, il y a de nombreuses filles, jeunes et vieilles, coiffees 
de bonnets de fourrures, ce sont pour la plupart des orphelines gu'on õlšve 
pour la vie monastigue. Apres notre sortie de Võglise, la superieure nous 
emmena dans sa cellule oü nous dõjeunämes de gäteaux et de merveilleuses 
confitures, de pain au miel, ensuite de Veau-de-vie. Puis, elles Gerivirent, avee 
la permission de monseigneur le patriarche, surune grande feuille de papier 
la priere de absolution pour toutes les religieuses. Monseigaeur le patriarche 
la signa de sa main, selon leur croyance. Et nous retournämes chez nous. 


XXXVI. — L'/IMPRIMERIE. 


Prös de eette grande eglise, il y a la celšbre et merveilleuse imprimerie 
de ce pays. Tous les livres ecclõsiastigues imprimts nEcessaires ἃ ce pays 


* tol. B2vr. 


sortent de lä ΄. On y imprime des livres de tous les formats et de tous les * 11 s2v». 


genres, ainsi gue des images sur de grandes feuilles, les merveilles des 
pays, les icones des saints, des tableaux artistigues. Nous y fimes imprimer, 
selon la coutume de tous les patriarches, les prišres d'absolution en caracteres 
rouges, avec la signature de monseigneur le patriarche, c'est-ä-dire avec son 
nom dans leur langue; en outre, Pimage de Vapõtre Pierre en trois grandeurs, 
en grand pour les notables, en format moyen pour le peuple et en petit for- 


mat pour les femmes. 
En ce jour, Sylvestre, mõtropolite de Kiev et de tout le pays des 


Cosagues, e'est-ä-dire de la petite Russie, vint faire visite ἃ monseigneur le 
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patriarche; il arriva dans sa voiture doublde de drap rouge, aceompagne de 
deux Evegues et de deux higoumõnes, portant tous sur leur põitrine des ceroix 
d'or avec des chaines et võtus des « mandyas » habituels. Il etait escorte 
par ses pages ou serviteurs, gens de gualitš, montes sur de beaux chevaux, 
devant et derriöre lui, vätus 'habits de grand prix et armfs. Ils saluerent 


monseigneur le patriarche et nous mimes la croix au cou de monseigneur le 
patriarche, selon Vhabitude locale. 


XXXIX. — CEREMONIES RELIGIEUSES. 


La veille de la föte des saints Apõtres, on sonna d'abord avec la cloche de 
la grande eylise un certain nombre de coups, pour av 
gui 'entourent. Alors, celles-ci firent sonner leurs clo 
se rõunit dans ['õglise des saints Pier 


ertir les autres õglises 
ches, et tout le monde 
re et Paul de Pendroit, gui se trouve 
et Ton fit le service des grandes võpres. 
e et lesacristain vinrent chez monseigneur 
diction, apres guoi ils allšrent sonner toutes 
our sonner celle-ci et ἃ cause de son 
loyant toutes leurs forces pour la mettre 
nant de grosses cordes. Le son de cette 
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Nous enträmes dans |eglise et on fit le service des petites võpres. Puis 
nous sortimes. Apres deux heures de nuit on sonna encore toutes les cloches, 
puis la grande et nous enträmes dans Peglise pour la'vigile. On alluma les 
lustres et les cierges, on installa un beau « tetrapodion » et on commeaga 
la lecture des psaumes des võpres avec des « stigues » alternant dans les deux 
choeurs; on chanta le « polyeleos » comme chez nous, sur Je mõeme mode, 
d'une psalmodie agreable, jusgu*ä la fin, et les chantres cbanterent encore 
entierement le « Gloire au Pöre, auFils et au Saint-Esprit ». Puis le diacre 
sortit et recita la grande « synaptie 2, apres guoi on chanta « prosomia >, 
puis « la Gloire », durant laguelle tous descendirent de leurs stalles et ils se 
tinrent debout en cercle dans le chceur, ce guiils font toujours ἃ chague 
« Gloire » οἱ ἃ « VAxion » conformement ἃ leur usage. Easuite on sortit pour 
la petite entrde et on chanta « ὁ lumiere Eclatante » comme d'habitude et 
ἃ haute voix. Apres guoi lediacre rõeita la litanie et on lutaussi : « Seigneur, 
rendez-nous dignes », puis « Completons nos prieres du soir au Seigneur »: 
Ensuite, six groupes de deux prõtres, chague groupe ötant revõtu de ehasubles 
d'une mme couleur et deux diacres, avec deux encensoirs, Sortirent pour la 
grande entröe vers ['< exonarthex » exterieur; monseigneur le patriarche 
descendit et se tint deboutä son trõne pres de la grande porte de [eglise et 
les pretres se rangörent en cercle. Apres gue les deux diacres eurent encensö 
les icones, le patriarche par deux fois, puis les hdeles, [ἢ d'eux dit la priere 


“ ful. 83 1°. 


de la vigile : « Sauvez, ö Dieu, votre peuple ». * Puis, ce fut le tour de son *fel.$3r 
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compagnon gui dit : « Nous prions aussi pour nos souverains », puis, il 
i i i i de Varchimandrite 
mentionna le nom de monsetgneur le patriarche, celui de Varc 
etil se retira. Le premier diacre dit la suite, tandis gue les chantres chan 
taient : < Seigneur, ayez pitie de nous », sur une mõlodie douce et prolongõe. 
Puis monseigneur le patriarclie dit la priöre et nous enträmes. 


Monseigneur 
le patriarche ence 


nsa autour les cing pains, dans le chcsur. οἱ les rompit en 
uivant Pusage. Puis on linit le service et ὁ 
matines et on sonna toutes les cloche 
lut les pšsuum 
int Vey 


lorme de Croix, 9 n commencga les 


s pour la deuxiöme fois. Apres cela, on 
es, et lo diacre encensa pendant le « polyšleos », puis le pretre 
angile des matines et le diacre dit : « Sauvez, ὁ Dicu, votre peuple », 
puis le canon habituel. Apres la se 


ptikme ode etle « synaxaire », le premier 
pretre dit le sermon 4 Athan 


ase, patriarelie de Jõrusalem. Pais, les deux 
cheeurs chantirent : 


« Gloire ä Dieu, dans les cieux », daprõs une mõlodie 
armõnienne, Pune voi 


ix agrenble, avec les ehantres (ui sont ἃ la tribune de 
ü-dire les jeunes enufants, 
ἰοῦσα. Ce service 


Porgue, e'est- dont lu võix 86 döplovait avec toute sa 
se prolongea durant toute cette nuit. 
6 jour, chantee d'apres la musiguc orientale 
matin. 


A la linde la messe de 
» Hous sortimes de Veglise au 

Des la veille au 501 il 
de cõle 
1 


s avaient demands 


üx. Avant le tem 
aliessC. on sonna la graude 


ἃ monseigneur le patriarche 
ps oü Pon soune les eloches pour 
urs fois, ave 
õglises sonnörent le 


brer la messe chez € 


eloche plusie e des intervalles pour 


älve i £ , Η 
“Merlin, de sorte gue toutes le urs cloches et cölebrerent 


s 
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la messe. Immõdiatement apres, les moines et les laigues, hommes et femmes 
vinrent en häte pour assister ἃ la messe dans la grande tglise, ainsi gue la 
superieure du couvent des religieuses et ses moniales. Le pretre et le diacre 


s'approchšörent d'abord pour recevoir la bönediction, ainsi guc le sacristain: 


puis on sonna toutes les cloches. Apres guoi, nous allämes revõtir nos orne- 


ments ainsi gu'un certainnombre de leurs prõtres et diacres; mais ils ne nous 
laissõrent pas nous revõtir de nos ornements personnels, ils nous donnšrent 
de leurs ornements de grand prix, pour gu'ils fussent consacres, estimaat 
gue nous venions d'une terre sainte. 

Ensuite, nous sortimes ἃ la rencontre de monseigneur le patriarche, avev 
des encensoirs et des cierges, hors de [õglise. Nous commengämes ἃ le revetir 
de ses ornements sacerdotaux sur l'estrade circulaire gui se trouve dans le 
choeur et autour de laguelle tous les prõtres õtaient ranges. Puis nous sor- 
times pour « Üentrõe ». Eu ce jour, on sortit des armoires beaucoup d'6van- 
gõliaires dores, d'encensoirs et des croix de grand prix. Pendant la lecture de 
Võpitre, un diacre sortit et la lut. Moi, je lus Põvangile des apõtres en arabe οἱ 
pour la sainte Vierge en grec. Apres gue monseigneur le patriarche eüt encensš 
A la messe, les grands du couvent, c'est-ä-dire les serviteurs avec d'autres 80 
tenaient debout devant la porte impõriale, 1'un portait une aiguiöre d'argent, 
Vautre un bassin d'argent, les autres restšrent debont des deux cötes et 
dšployörent une grande serviette de prix avec laguelle moaseigneur le patriac- 
che s*essuya les mains aprös se les õtre lavões. On fit de meme apres la messe. 
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1. Londres Uli. 


A la conclusion, il mentionna le nom du grand prõtre et nous celui de 
notre patriarche, taudis guils mentionnšrent celui de P 
Constantinople et celui de leur 


patriarche se fut lav les mains, 
Eusuite, on [αἱ presenta, selon Pusage, du vin dans un petit vase d'argent et 
il le but. On fit de mme pour nous. 


A la prsentation du ealice, la superieure et ses religieuses vinrent com- 
munier : du sanctuaire et dõployerent la « Kalmi- 
ce, alin gue rien ne 88 repandit ἃ terre : 
presenta du pain bõnit et un peu de vin 
munie. Puis, monseigneur le patriarehe 
x lideles et meme aux enfants. 


alors dcux diacres sortirent 


-vie, puis on nous presenta des 
tis rovaux, comme nous n' j vu durant notre vie; tels gue des 
isson avec Gmulsion d'amandes 
ἃ safran pur, bicn 486 chez οὐχ il 
encore, une ogga coüte un ducat et 


t Ihabitude de leur cuisine dans ce 
onaig. 


501} tres cher et les 
plus. Les öpices son 
Pay8, habitude emp 


amandes plus ehöres 


t trös employšes, c'eg 
runtee aux nobles Pol 
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La veille du samedi, apräs les võpres, ils firent aussi « 'entree » : guatre 
prõtres võtus de leurs ornements noirs, ensnuite un diacre võtu de son aube 
et d'un « orarion » noir. L'un d'entre eux, c*est-ä-dire le premier prõtre, apres 
avoir demande la bönediction, alla encenser autour du « tõtrapodion », sur 
leguel Gtait le plateau de « colybe », puis il encensa les icones, monseigneur 
le patriarche une premidre et une deuxime fois, puisil encensa les preires et 
les autres assistants et revint ἃ sa place. Ses trois compagnons firent de mõme. 
A la finlediaere etles chantres chantšrent le canon des morts, car c'est leur 
habitude chagne veille au sõir du samedi de faire un reguicm pour les morts 
et les fondateurs de Veglise. Monseigneur le patriarehe dit Egalement la 


priöre pour les morts et on finit le service. Ensuite, ils demandärent ἃ mon- 
a priöre de Vabsolution. Ils 


seigneur le patriarche de lire pour tous les fideles 1 
des complies οὗ nous 


sagenonillerent οὐ il la leur lut, puis on finit le service 
sortimes. Le samedi matin on fit la mõme cöremonic. Apres cela ποὺϑ fimes 
nos adieux pour partir. Ils conduisirent Kaso une ΩΝ KASAK 7 le 
patriarche a Peglise, lui donnörent de Peau bõnite et il les aspergea tous. 
Nous guittames le couvent. "τ s aaa tas aaa 
Nous y avions sõjourne du landi jusgu A sae nis παν 
le lit monter dans sa voiture οὐ il y monta li aussi, et Heeee kid js 8 Ρϑ ἢ 
ses servitcurs, nous arriväres δὰ couvent de Lõglise de SE Ad 
dence du mõtropolite de Kiev οἱ de tout lc pays des Cosagues pe 8 
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1. Londres add. inutilement. 


siens. Il nous dit adieu et retourna chez lui. Notre trajet n'avait 6t6 ὅδε d'une 
demi-heure, ce couvent õtant tres proche. Nous fümes regus [le γὰν οὶ 
Sylvestre, par ses övõgues et ses higoumõnes et nous descendimes chez 18]. 
is nous attendaient pour gue nous assistions ἃ la messe ehez eux. RAS 
gu'on sonnait Ja grande cloche, nous montämes pour la voir. Nous imes 
guelgue chose gui nous Šmerveilla, elle õtait encore sept ou huit fois plus 
grande gue celle du couvent de Petcherska, car elle a la forme d'une grande 
tente. Son battant en fer pese environ un guintal et demi d'Alep; pour la 
mettre en mouvement douze jeunes hommes sufisaient A peine, personne 
mõtait capable de mettre le battant en branle de Vintõrieur et ne pouvail. 
atteindre son bord ἃ cause de sa largeur. Lorsgu'on la sonnait, nos oreilles 
õtaient assourdies par la puissance de sa resonance et de son bourdon. Je 
parlais ä mon compagnon en criant ἃ tue-tõte, sans õtre entendu de lui, e'etait 
au point gue ce clocher solidement charpent6, plus Glev6 et plus wrand gue 
tous les clochers due nous avions vus, se balangait et tremblait; toutefois le 
son des cloches du couvent de Peteherska est plus pergant et plus aigu, 
tandis gue le son de celles-ci est plus sourd et plus nasillard: on dirait une 
cloche de Homs, 

Nous enträmes dans la võnerable ὁ 
ἃ la messe. Elle merite bien d'õtre 
tomme nous avons pu le voir de 
plus lõin. A «VAxion », 


glise de Sainte-Sophie pour y assister 
appelge la seconde õglise de Sainte-Sophie 
nos veux. Sa description en sera donnce 
on sonna de nouveau les cloches. Nous sortimes de 
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1. Note marginale dans les deux manuscrits. 
la messe et nous allämes nous mettre ä table. Le sõir nous revinmes ἃ Veglise 


"ἊΝ les võpres; c'etait la veille du septiöme dimanche ἡ aprös la Pentecöte. 
Ju lit la < litie » sans vigile, dans DP « exonarthex ». Le diacre dit : « Sauvez, 


"lol. Sea: 


ὁ Dicu, votre peuple ». Le lendemain matin on celebra la messe. 


XL. — Descmprion DE LA ΝΕ pe Kiev. Cowmexr LES Cosagues 
FURENT COSVERTIS AU CHRISTIANISME ET BATIREST DES EGLISES 


ET DES COLVENTS. 


Remargue. L'ancienne ville de Kiev etait ἃ cette mõme place, οἱ jusgu'a 
oir ses portes et les traces de ses remparts de terre 


nos jours, on peut encore V 
tour en pierre gui 


etde ses fossts. 11 subsiste encore une grande porte et une 
sappelle la « porte d'or », parce gwelle etait dorce. Daus ces derniers temps 
les Tatares Pavaiont brülce, apres avoir surpris et incendic la ville. Cette cite 
le couvent de Peteherska etait hors de ses 
de la ville, ainsi gue le couvent 
doree de 


ville etait 


ötait trös grande οἱ remparts. 
ὃ 

Lõglise de Sainte-Sophie se trouvait au centre 

de saint Michel gui est situd en face et dont la coupole est encorr 

nos jours. Pout autonr, il y a un grand nombre d'eglises, car eette 

autrefois la capitale du rovaume, 


la foi en Jesus 
en 6õt, eöest-A-dire 


ainsi Ggu'on nous Va dit. 
Lorsgue la lumiöre de -Chirist commenga ἃ luire sous le 
depuis son temps jus- 


rõgne de Basile le Macõdonien. 
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1. Londres KISA — 2. Londres add. kal. 


gu'ä nos jours, comme on peut le constater par les dates gravões sur les 
portes de ces eglises et de ces couvents, Vladimir, empereur des Russes, 
tpousa Olga, la seeur de Pempereur Basile. Ouand celle-ci eut amene ses melro- 


polite et ses õvõgues, ceux-ci baptisereut Pempercur et toute sa nation. 


Cttait, ainsi guc le rapportent les historiens, 
rattachait pas ἃ la loi divine, et ne professait aucune croyance religieuse. 
Alors 'imperatrice fit batir de nombreuses eglises et couvents par des 


maitres magons de Constantinople, c'est pourguoi toutes les inseriptions 
800 en grec. 


un grand peuple, gui ne se 


Les peuples gui habitaient alors autour de Kiev õtaient des 
toi : les Polonais, les Moscovites, 
guerre ἃ cettecits gui les v 
la foi en Jõsus-Christ se | 

En ce temps, 
Moscovites, 


paiens sans 
les Tatares et autres, faisant toujours la 
ainguait sans cesse, jusgu'au jour on la lumiöre de 
va pour eux, ἃ 'exception des Tatares. 

le mõtropolite de Kiev Gtait aussi 
et cela dura encore solxante ans. 
Constantinople, Kyr Jõremie, arriva ἃ 
Moscovites au rang 
dependait du patri 
nom, disant : | 


celui du pays des 
Lorsgue le patriarche de 
ilus Ge pays, il öleva Parchevegue des 
de patriarehe indõpendant, car jusgu'alors tout ce pays 
arche de Constantinople. Les habitants exaltaient son 


Cest de Constantinople gue la lumiere de la foi en Jesus- 
Christ nous est venue et o'est de lä g4e nous avons recu les rites. » Le 
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5 οατεὶν 15 


patriarche de Constantinople leur envoyait toujours un exargue, c'est-A-dire 
au pays des Cosagues, et on [αἱ donnait une aumõne; il avait la surveillance 
de leurs couvents ainsi gu'on nous la dit. 

Nous vimes chez Parchimandrite du couvent de Petcherska des « ista- 
tikon » anciens sur parchemin emanant des anciens patriarches de Constan- 
tinople et remontant ἃ euviron cing cents ans; ces pieces attestent l'indš- 
pendance du couvent. De mõme nous vimes chez lui des documents des 
defunts patriarches Thõophane de Jerusalem et Paisios. Le patriarche | Macaire), 
leur Ecrivit un « istatikon » dans leur langue et monseigneur le patriarche y 


apposa sa propre signature et son sceau confirmant le maintien de sa dignite 


” Ea a 
d'archimandrite, Vindependance de son couvent, et d'autres choses encore. 


Ces higoumenes sont pour la plupart versts en science, en droit, en 
logigue et en philosophie : ils soulevent des JUOSMONS profondes. Ils ne 
donnent pas le titre d* « escumõnigue » au patriarche de alal ou 
patriarche de la terre habitše, mais ils se bornent ὰ JA nommer mA A 
en apportant beaucoup de preuves et de VASA ἣν point guil a 
Etonnšrent grandement. Hs eroient — et cela jusgu ὰ Μοβοοιὶ Ἢ αι ka 
patriarche d'Antioche a le pouvoir de delier et de lier δὲ 1 e 
de saint Pierre ä gui en premier lieu Notre-Seigneur Na 2 a t 
le pouvoir d'absoudre et de suspendre dans les cieux et δ εν ἐν " 
eux le patriarche d'Antioche est le plus ancien des Kasti anal 
gu'on recevait avec une confiance et une [οἱ entiere des feuille 


M 
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XLI. — Basa ELE ET LE PHILOSOPHE FRANGAIS. 


Sur ce sujet, je veux citer une [0116 histoire, parce gu'elle est ici ä sa place. 
Pendant gue nous Gtions ἃ Kiev, monseigneur le patriarche regut la 


a 


visite d'un prötre distingut, grec d'origine, habitant la ville de Paris, en 
France, et gui etait trõs desireux de le voõir. IL v 
ambassadeur de la reine du grand pays de Suöde, 
hatman Hmihitzki, auguel ὁ 


enait d'arriver comme 
la reine vierge, aupres du 
ile avait envoye, il y avait longtemps, deux autres 
ambassadeurs. Comme son pays etait limitrophe de la P 
les reconnurent et les arrö 


et, de lä, il vint dans le 
lettre autographe oü ell 


ologne, les Polonais 
törent. Alors, elle envoya ce pretre ἃ Constantinople 
pays des Cosagues, aupres de Hmilnitzki, avec une 
e gloriliait ses actes 
conduite ἃ Põgard de ses ennemis les Polonais, 
Vavons rapportt preecödemment 
et de son royaume. 


et louait ses exploits et sa 
car ces derniers, comme nous 
»avaient conguis une grande partie de son pays 
Elle lui õerivait : « Sachez gue jai õguipe dans mon 
pays soixante mille combattants ä titre de renfort pour vous, alin gue vous 
puissiez vainere coinpletement mes ennemis. » Apres cela, ce pretre eut une 
entrevue avec le hatman Ilmilnitzki, gui lui adjoignit un ambassadeur de sa 
part emportant sa rõponse Gerite prõtre se rendit en compagnie 
de Pambassadeur de Hmilnitzki auprös de Pempercur de Moscou avec une 
lettre de la reine, ä lui adressee, car la frontiöre de Suede est voisine de celle 
de la Moscovie et il existait une grande amitiö entre Vempereur et la reine, le 
pays de celle-ci renfermant beaucoup de sujets moscovites. 


ἃ la reinc. Ce 
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Moi, j'ajoute comme remargue : « (Jai es-tu donc, Hmilnitzki, chausse de 
gros souliers de paysan, comme disaient tes ennemis les Polonais, pour gue 
les rois ct les reines tenvoient des ambassadeurs et de riches cadeaux? Gloire 
a Dieugui ta elevõ et a humilic tes ennemis ἃ tes pieds! » 

Hevenons ἃ notre sujet. 

Ce prötre appel6 Baba Elie nous raconta gue dans ce temps-lä apparut en 
France un homme iustruit, un grand philosophe, un sectateur de Luther; il 
avait ralli6 autour de lui beaucoup d'adeptes, il soulevait beaucoup de 


lilicultõs au Pape. Entre autres il avait envoy6 une lettre ἃ Rome oü il 


posait au Pape la guestion suivante : < II y avait une fois un grand roi gui 


avait cing fils gu'il aimait tous õgalement. Ensuite, il partagea son royaume 

4 p > Mai , 1 ; AA 
entre eux en parties egales et il en fut ainsi. Mais, Vun d'eux se separa et 
s'Gcarta des autres et il voulut agir ἃ sa guise. Les guatre autres eonti- 
lon les dernieres recommandatious de 


nuörent ἃ sõaimer les uns les autres se ot | 
i? Celui gui se sõpara de ses 


leur pere. Leguel d'entre ces fils doit õtre obö aa 
a 8 ΠΥ Je 
tres gut ont tenu leurs engagements υ 


Iröres ou les guatre au 
k atriarches et le pape gut est 


philosophe donna cette rõponse : « Les guatre p A 
1 ἢ 3 is s dan 
le Cinguitme parmi eux sont restes ὕΠ|85 longtemps 


aint Pierre, des autres apõtres, ᾿ ; 
ape se sõepara d'eux, e'est-ä-dire gu un 
aume de la main. Lõobeissance est 
a 


s la vraie foi depuis 
et depuis les saints 
le temps de Papõtre 5 


vonciles, comme on le sait; ἃ la linle p 

scul doigt se sõpara du corps ou de la p 
i-Ja. » 

done due aux guatre et non a celui-lä 


" fo] 85 re. 
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uand le Pape cut entendu la lecture de cette lettre, comme il ry avait 
personne pour y rõpondre, il se mit fort en colöre et envoya aussitõt au roi 
de France !'ordre * de metire ἃ mort cet homme pour gu'il ne propageät pas 
eette doctrine dans le monde οἱ ne troublat pas VEglise par son opinion. 
Le roi lui fit eette rõponse : « Je ne peux pas fairc cela, ni provoguer des 
troubles; dans mon royaume il y a deux cent mille familles ui professent 
cette doctrine et toutes Vaiment. Les ennemis 
nombreux, sans compter ceux de Linterieur : 
Sušdois ct Pautres encore. V 


gui entourent mon pays sont 
les Anglais, les Flamands, les 
otre Saintetö ἃ Rome n*est entouree gue de 
Romains. Moi, je ne puis pas le mettre A mort. » 

Le philosophe mentionne donna cette deuxikme reponse : « Le Pape 
pretend etre le successeur de saint Pierre, mais ce droit revient 'abord au 
patriarche dAntioche, parce gue Pierre en fut le premier patriarche et gu'il 
v fut honorö tandis gu'ä Rome il fut 


erucifie. » 
Ensuite, ce prõtre nous apprit gue dans le reste de la France on aime 
le patriarche d*Antioche et gu'on croit en [αἱ 
vient celui 'Alexandrie ; 
les Frangais haissent Vun 


Vautre ἃ cause de sa mõeh 


ἃ Pexclusion des autres, puis 
guant A ceux de Constantinople et de Jõrusalem, 
ἃ cause de leur situation actuelle et ils detestent 


ancetd vis-ä-vis des Francs gui sont ἃ Jõrusalem. 


[477] TROISIEME PARTIE. — LIvRE je 


οὐ ὍΝ läja Lol LS Uh A ANN : 
isalt a 1 7 at δ 
e tl la, Ao οἷον sopi ἑλοῦ! li Lol tp 
kole ρῶν 559 als) A aid E | vl αι 
t 1200 ΟΣ Hed JI gd EA laes e s 1 a 
(08805 1:3199 19051: 1990 a i 
3 Wbs 155 μι ἣν Gl les tõus lats 2:5, Lalkiay 
õela lamm jl05 ka9 joon μό 5 TN Ὡς 553 ζῶο» Ül χὰ Kšy 
E 4 Ja οἱ E PA täi ὦ ὦ» tall KES ja GK) tau) 
> Da Σ lad old 6 üla Alu dla pi > als 3 Se 
s 1 +7 a ΤΈΣ ΩΝ ta φῦ ööl 252) 
err? 155 Ogaiss ἰβολνὸν (Hi JS lõalõy UN loud pall σου Gl obl pl 
lis jäeb 3si lajdimss lesta plus kiil iga SS kaan δ᾽ (9,1! Νὴ 
Ogre σρὸ sel ojasid ΟΝ, lagjsl Uli Jälly δαὶ ἀκα oja lp οἱ οἱ 
ti a sepa (0 sel Maga sõadli pl pisi op OI Ül 
NU tens OVI ale on Ὁ ale ERA nimi liaan σα IN egle Gia lay 


713 


XLII. -— Le νιεὺχ Kiev. L'Ectise DE SAimTE-SopnlE. 


Revenons ἃ l'histoire de Kiev et de Võglise de Sainte-Sophie. L*eglise de 
Sainte-Sophie est bätie sur le modele de la cölebre õglise de ce nom gui se 
trouve ἃ Constantinople, tant pour ses arceaux, gue pour son mur circulaire 
et sa terrasse; [esprit ne peut retenir la variete innombrable de ses marbres, 
les details de sa construction et de ses proportions, la multitude de ses 
colonnes, son elevation, la hauteur de ses coupoles, de ses vastes dimen- 
sions, la multitude de ses galeries, de ses chambres. Celle-lä a le nom et la " 


om et la gualite. Elle est de construction carree. et son 


realite, celle-ci a le n i 
nterieur et ä 


döme est tout en pierre et en brigues erpies ἃ la chaux ἃ [i ri 
Pextõrieur, mais ἃ partir de son narthex occidental, Pautre moitid est en 
ruine. On dit gue depuis longtemps les Tatares Vont ineendiee et ruinee: 
elle est restde en ruine environ cent ans, servant d'abri aux animaux et aux 
bötes de somme. Flle fut reconstruite, puis elle fut detruite par les < uniates » 
ou Russes soumis au Pape gui enlevõrent tout son dallage εἰ sa a 
gu'ils transportörent dans leurs õglises- On nous a jas 1 kk 
Gtait entišrement ornde de mosaigues 8115] 46 a les Tt ails 
vestibules, depuis le haut jusgu'en bas. m τ ἡ “τ: ἀπὸ Peu- 
sanctuaires, du haut en bas. Lorsgue ᾿ a PO A TE pt 
rent ruinše, elle resta en ruine prös de so? EGA s ἜΣ στο ἢ 
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A droite, guand on entre par la porte de 1”'ouest, on trouve deux sanctuaires 


il y a deux autres 
des angles occi- 
ance, munie de 


par laguelle on monte par un escalier 


avec de nombreuses marches, par leguel on 


ie supõrieure de Peglise. * Du cõte sud, Peglise 
n'en a actuellement gue deux, 
rsonnel de service. Au-dessus 


Du cote de Vest, il y 


| a sept grandes absides 61 
mõmes dimensions et tr 


evees, dont guatre sont de 
a ὯΙ rois kd plus basses. Dans la galerie supõrieure, 
τὸ A ἫΝ vares 1068 !'un vis-ä-vis de Vautre. Dans toutes les absides 
1 y a de nombreuses i | 

δ ses et gran es, chacune garnie de beaux vitraux de 
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pur cristal ainsi gue des petites fenõtres. Chague sanctuaire est surmonte d'une 
haute coupole avec une croix gui brille comme Peclair. Le grand sanctuaire 
est trös õlevõ et s*elance dans ['espace. 

" Des deux cõtes, ily a deux grands pilastres dlevõs avec des glissoires(?). 
Au dehors du sanctuaire, ce ne sont gue des fenštres bouchšes avec de la 
chaux et du plätre. A Lintõrieur, il y a des peintures et des icones des saints; 
les contreforts sur tous les cõtšs du mur sont au nombre de dix. La longueur 
de Leglise est de deux cents pas, sa largeur en a davantage, ses divisions 
sont nombreuses : au-dessus des erõneaux de ses murs on voit une construc- 
tion en forme d'arcades d'un travail merveilleux et fin, sur le modele des 
balustrades de Saiate-Sophie, en pierre võritable. Les divisions de Veglise 
a Pintõrieur de Pouest ἃ Pest sont au nombre de douze sur une seule rangõe 
avec des piliers solides et des arceaux nombreux. Lorsgu'on y entre par les 
portes de 'ouest, on voit tout le sol du chosur pave en merveilleuse mosaigue, 


d'un travail fin et soigne. Il en est de meme ἃ Pintšrieur, et en avant des 
cieux. Tout autour, ἃ l'intõrieur du chosur, 


sanetuaires il y a des ouvrages pre A 
oli 


il y a une estrade carrõe de bois, avec trois marches couvertes de tres j 
drap rouge. Au-dessus de ce mõme choeur se trouve la haute coupole avec 
de nombreuses lucarnes, rondes, au nombre de douze tout AUR: Sur son 
plafond il y a une peinture reprõsentant Notre-Seigneur Jou lit: id 
anges et ses douze apõtres. Dans les guatre angles õu: võit ka A 
Evangõlistes en belle mosaigue dorše royale, avec des dessins merveilleux e 
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ΤΟΙ, δὸ 


des inseriptions grecgues. Il en est de mõme dans les guatre galeries gui se 
trouvent de ce mEme cõte. 

Le grand sanctuaire ressemble ἃ celui de Sainte-Sophie par sa longuenur, 
sa largeur et son Etendue, par les coloris des mosaigues de ses murs et de 
son pav6. Allant du plafond de la voüte jusgu'en bas, unc peinture represente 
Notre-Dame en pied, debout οἱ ayant son voile retenu ἃ la ceinture, les 
paumes de ses mains ouvertes et levões avec gräce ; 
mosaigue, de dillerentes couleurs 
de la Sainte-Sophic originale, 
benissant, d'une e 


la peinture est en 
et dorõe. Nous avons vu dans le sanctuaire 
Notre-Seigneur Jesus-Christ debout et 
xõcution parfaite et ülegante; ici, au-dessous de la Sainte 
Vierge il y a une peinture representant la table de la sainte Cene avec des 
anges tout autour. De la main droite le Seigneur distribue le pain divin ä 


Pierre et ä ses Sompagnons en pronongant les paroles de la eonseeration gui 
sortent de sa divine bouche, en grands caracteres grecs : « prenez, mangez, 
Ceci est mon corps, etc. »: dans un second tableau situt ἃ gauche on a 
reprtsente le Seigneur les faisant boire ἃ la coupe en disant 
tous » et le reste des paroles. Au-dessous de cette peinture de la sainte 

Gene, il y a trois grandes fenštres entre lesguclles on voit les portraits 

de saint Alexis et de saint Pierre, tous deux anciens mõtropolites de Kiev 
τὴ, revõtus de leurs ornements οἱ de leurs «latieh » blancs en brocart d'or, * avec 


: « buvez-en 


leurs noms cn grec. 
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A leur droite se trouve larchidiacre Etienne avec Pencensoir et sur une 
mõme rangöe on a represente les archevõgues revõtus de leurs ornements : 
Grõgoire le Thaumaturge, Gregoire de Nysse, Jean Chrysostome et Basile. 
Du cötš gauche prös de la fenštre on voit le portrait du diacre Laurent et de 
Nicolas de Myre [en Lycie], Gregoire le Theologien, Clement Pape de Rome 
et Epiphane de Chypre. Tous ces portraits sont en mosaigue dore avec 
des inscriptions grecgues. 

L'estrade du trõne a trois marches elevees; le trõne lui-meme se trouve 
sur Vavant, avec six hautes marches. Tout autour, ἃ mi-hauteur d'homme, 
il y a diflõrentes especes de marbre et de superbes mosaigues. 

Les arcades des sanctuaires et la coupole sont tres hautes et magnifigues, 
elles sont toutes recouvertes de mosaigue dorde et d'images de saints. 
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